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CONTREMAITRE ECHARPE A THETFCRD
Le “City of Oakland" en mer, à 500 milles
La chaleur cause 44

pertes de vie d; 
i est des Eta'

L'avion de Smith qui partit, hier, pour les îles Hawaï lance un 
appel de détresse à 700 milles de sa destination, disant qu'il 
n'a plus d'essence que pour une heure. — L’avion ne file 
guère plus vite que 100 milles à l'heure.—1 n navire qui se 
trouvait à 200 milles de l'endroit donné par les aviateurs 
a dévié de sa course pour se rendre au secours des avia­
teurs. — Les aviateurs ont navigué toute la niiit à travers 
un épais brouillard et ils ont radiodiffusé des tressages di- j 
sant que leur fatigue était grande.

La
de Paia, Maui

irlandaise

MESSAGES INDECHIFFRABLES

patrie 
de nouveau plongée 

dans un deuil national

M. Joseph Dion, contremaître-électricien de la mine King, e 
renversé par un con%oi de 1 1 wagonnets qui lui passent s> 
le corp«. — Il est tronçonnée en cinq ou six parties. — N 
ne fut témoin de l'accident et c'est le serre-frein du tra 
qui se rendit compte de l'accident en voyant rouler d 
morceaux de membres en arrière du dernier wagon. • 
M. Dion était .âgé de 52 ans et laisse une veuve et tre 
enfants.

PRIS ENTRE DEUX TRAINS

La vague de chaleur de trois 
jours cause 11 pertes de vies 
dans les états de l'est améri­
cain.

08 DEGRFS

En Pennsylvanie, on enregistre 
98 degrés et 91 à New-York. 
— La moyenne est de 83 de­
grés à New-York.

20 MORTS LN l N JOUR

(Fres*e Associée)
NEW-YORK, 15 - Le nombr1

<ies pertes He vie Hitectement at­
tribuées à !a vague de chaleur qui 
sévit, depuis trois jours, dans les é- 
tats de l'Est, sp monte, aujourd'hui, 
h quarante-quatre; des centaines 
sont malades; et un grand nombre 
-se sont noyées, en cherchant un a 
bri contre la chaleur.

Voici le nombre de morts dans 
chaque état:

Dans la ville de New-York, 7; 
New-Jerse; 10; Connecticut,:?: Mas- 

isachussets. 2: New-Hampshire, 1; 
Pennsylvanie, 9; au nord de l'état 
tie New-York, 12.

C’est dans la Pennsylvanie qu'on 
erireg:?*ra la plus haute tpmpera- 
ture; dan' plusieurs villes intérieu-
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-t*'1 non f g en nr

(Presse Associée)
SAN FRANCISCO, 15. — Le City of Oakland, a été forcé 

de descendre en mer à 7 heures ce matin, heure du Pacifiqu 
Un message des aviateurarfHT' '**'*'lissons. — Envq, 
secours — 500 niilkiiimnnrd-est de PaiarUlt de M^i

(Presse Associée)
SAN FR.-^FTSCO, 15. — Un mi -sage V lanf lu mono­

plan "City oynakland", capté par la station nfcalÆne sans-fil 
d'ici dit qu^l'at ion transpacifique qui se reni*» tfu Honolulu 
n'avait d^l^ence que pour filer une heu|l au p’.Jpt demandait 
secours^r Le message donnait la positlm deU^Ron comme é- 
tant à^00 milles au nord-est de Pala#I»irt^ •emamiait que 
le> de \\'he®r Fi JÉtet les n y rqueur: î > Pearl Har­
bor ^ennent à leurjtdetowe hât

Des messagev'^ \£, parles yRT'’-1!'5 peu
e. indiqua:

es mots queJt'UX donnant sa ; Son mari, son fi: adoptif et b 
• lueMnpêchait de dé- ' dr Valera, le leader républicaj| 

I talent à aon chevet quand
émettre des mes: après qu'il e
cuvait et qu’il edTdit qu'il était fa’ 

purent être cj^es distinctement, 
sp^rt de l'armi'i^^Ri-nowi-, (jui se ti 
e® de HonokiUn-apporte à la stati 
ku'\entondi^Pt'! -'gnal radi-télé; 

mai- ne put comprend

I Lq^-omtes-'e Makievicz qui fut pendant une vingtaine d'années 
un champion irréductible de l'indépendance irlandaise est 
morte ce matin n l’hôpital des suites d'un opération chi­
rurgicale. — Elle avait été condamnée à mort pour avoir 
participée à la rébellion de 1916, puis avait été ensuite gra­
ciée. mais n'en avait pas moins continué sa lutte pomHn 
liberté de son pays. — I a comtesse était âgée d^lNras et 
fille d'un père anglo-irlandais. Sir Henrv Gofl^mooth.

PEINTRE ET LITTERATEI
(Presse Associée) 

DUBLIN. 15. La comt-se Mar- 
kievicz, qui fut pendant longtemps

Fepte bappel au 
Jiie tri

les 
bnte 1

donn
gué,

Fit

91 degrés à New York

Tes _> thermomètre n- "i -isqu'a ru .ft Arthur Main rt
9S degrés. du shérif lUidore St-Pierre. On cri

! qu<» Mullig-an n* .ionit iün t-outr?
! js fa/.u’tfs mcTita'.o.s et f-- n avocat 

A New-York, la température I déclare qu'il le fera examiner par 
encore montée à la m4e intensité ! 'f' ^ tec.n»-auo-tte Depuw ssvn 
eue mercredi, c'est-à-dire à Pt a*, swee-tation la-ni:. ■ semble e-mpie-

ternerrt so o . mt rc-^or de tout ce

s rl
sis bq

s.
tinuî 
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la Radio Corporation 
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l-ant qu’on in-i !'une d.es ,fi«:urc!: !.ef plus en émt- , I nence de la vie publique irlandaise 
t que 1 opera-| esf morte de bonne heur u? ma

son dernier sou^ 
ir Patrick Dunn, 
epuis quelques se 
î.a comtesse d 
l à travers

qiri autour de lui. Avant la
a-an’e de la cour huer. Mulligan a 
obtenu sa liberté pour une minute 
çeu'lement. On lui a permi-s de met­
tre le pied en dehors de la prison 
~>ù '' avait possé la nuit et aussitôt 
il fut. officieMctmemt arrêté par lv 
dé-*#vrtive Male», assisté du grand 
?omr.‘table Acbiv> Ricard Mulli­
gan aux diff rente* questions qui 
ui ont été pv 'ps sur son état civil 

répondit qu’il est âgv d’environ 3? 
ar<. qu’il appartient à l’égrli-'e an- 
glîcane.

man."?

prés. Toutefois, la moyenne de la 
journée est de 83 deprés, un depré 
de plus que la moyenne du jour pré­
cédent et 8 dftpré* d^ plus que la 
moyenne du 14 juillet. depuis 46 
ms. L’humidité s’élevait h environ 
dix deprés de plus que mercredi.

A Pniladelphic on enrepistra ur 
maximum de ’empirâtore de 92 de- 
prés. La chaleur intense a forcé les 
fermiers du comté Berks. Penns y 1 
vanie, à moissonner leur blé au 
clair de la lune et à si reposer du­
rant la journée.

Plusieurs ripions de New-York 
et du Connecticut enrepistrèrent 
une température de Pô deprés. A 
Manchestei. X>H., on enrepistra 

P3, brisant le record de 9*2 établi, à 
cette date, en 1876. A Boston. le 
theirmomètre marqua cpalemen*
93.

Bureaux fermés
Les prèves te tous les états de 

l’est sont envahies de foules cher­
chant à se mettre h 1 abri de la cha- 
l’ur. Plusieurs ma patins ont fer­
mé leurs portes plus tôt que d’habi­
tude et des bureaux ont été fermés 
pour la journée.

20 morts hier
NEW-YORK, lô. — Une chaleur 

écrasante continua h torturer les 
ctat? de l’est, hier, causant la mort 
de 26 personnes, ce qui porte le tota 
des pertes de vie à 40, pour trois 
jours. Traversant une épaisse et 
étouffante voûte de nuapes et d'hu­
midité, les rayons brûlants du so­
leil souffoquèrent des centaines de 
personnes, pressant l’oeuvre des hô­
pitaux. dans plusieurs cités.

Bien que ce fût en vain qu’on
a:endit les orapes électriques qui de­
vaient rafraîchir la température, le 
bureau météorolopique en a prédit 
d’autres hier soir, avec plus de cer­
titude, car la pluie commença à 
tomber sur \ev-\ ^ik. un peu avant 
cmq heures, ce apport* uni . Uct

r-rr’ii
i^roplf

lui

père baisse à la
Les orapes qui balayèrent la par

T S
velle-Anpleterre. mercredi soir, cau­
sèrent trois pertes de vie et de« 
dommapes considérables, mai» n'ap­
porta une baisse de température que 
dans ia répion du lac Ontario.

En dépit de la promesse d'une 
•

fraîche, des nv.-.iers de New-Yor­
kais envahirent encore les prèves. 
hier après-midi, afin de se coucher 
sur le sable. On eetime que plu* 
de 180,000 personnes passèrent a 
yAirée sur sab e de Conev and 

Tandis que plusieurs cités enre- 
«F'.et.rèrert des températures de 90 
deprés et au-dessus, la température 
n’était puère moins chaude que 
mercredi, car, dans maintes ooa i- 
lés, le thermomètre marqua 100 de- 
pres. Plusieurs répions de l'état 
de New-York et du Connecticut erj 
rep strèrent. une température de 9"» 
doerés. hier.

TEMPERATURE

—Célibataire ou 
mande-t-on.

—“Ooilibataire. répondit Mulli- 
firan. .Te n ai jamais été bien fort 
pour ’of femmes ”.

A i-on avoca.t, U a déclaré qu< 
ma»!pré tout ce qu’il a dit à la poli­
ce. il ne croyait pas être en prison 
parce qu’il était lui-même l'accusé 
maie parce que le détective Male 
avait Peso in de ses services comme 
témoin.

Me Fortier dit que Mu'T.ipan e 
toujours été cornsidéré comme un 
être «uipide.. n'ayant, aucune ins 
4***iictio.n II ne sait ni lire, ni ♦*cri 
re. Son père, le jupe Fortier, alorf 
avocat à Hull, l’a déjà défendu dans 
une eau-s e er cour supérieure, il y s 
cinq ane. Dam le temps on ; claire 
ment constat? qu’il ne s-avap' pas c* 
qu'ni disait, qu’il comprenait diffi- 
ciiement, étant oblipé de lui répé­
ter la même ch<>e deux ou troi* 
fois. Il y a longtemps qu'il se plaint 
ie sen frère Thomas. L’été der­
nier Hare i Mullipan se rendit à 
Hull che?. Me Fortier et lui fit écri­
re une lettre au sujet de mb ani­
maux qui allaient sur sa preprintp 
L’avocat de l’aocus^ ajoute que In. 
roli Muillipan a été conduit a Mont­
réal par la police provinciale et là l 
il fut quation ?v- et t ransq u-oe 11 o r. né I 
sans rep:t à partir de mercredi, le 6 '

. . 10 u
lors que Muilipam fit la confer ion 
que l'oa connaît.

LV s po-teiWd» rao 
maints melBges d^
< hacun par aW de la bri 

“Nous espérons en s 
tôt” disait au radio 
Bronte, membre de l’éq] 
heures, hier après-mid 

Des pronostics de la 
annonçaient, avant 
avateurs. qu'ts ne s -t 
du brouillard, avant d1 
à une distance consider:
Francisco.

A 3 heures p.m., un essaie de 
radio annonçait que le mps était 
-core brumeux Le? a ateurs di- 

fo. rent qu’i.s n’avaient reça lucun «i

seai

er re

main

aient pa
rendus

de ?ar

nne)
uve, 15. — j 
ue l'on croit | 

“Oiseau B.anc”, que | 
o!i i-onduitfirent «le 
ir d’atteift- '
furent trouvés dans 

île. à ce qu’en rap- 
chasseura hier. Le , 

♦on. qui a été engagé à ia ! 
, rut herchc des aviaturs disparus, r- ; 
tourna à St-Georges à six heures 
hir eoir, après avoir questionné 1 
deux cha^ ours, et s'embarqua dau*
- on aérop'ane. Il ne fit aucun 

i commentaire sur ce qu’il avait ap- 
pr- des has^urs ni ne laissa per­
cer eon intention.

l.intibprgh in^ité
(Pres.e t'anadiennp) 

TORONTO, 15. — Le maire Tho- 
ma. Fréter fit parvenir, hier, une

re-Neuve

à 1 j

-are- .. tri ia Far.: -ère le Ité­
ra ^jur'irua à lutter pr :r l'oh- 

une république franche- 
nt indépendante. Elle représen- 
t une division de Dublin rian« le 
i! Eirean depuis 1923 et elle a- 

vait été réélue comme partisan du 
Fiar.na Fail, parti de DeVaiera à !'é- 

a- : lecti'on qui se tint dans l'Etat Libre 
1 de il y a quelques semaines.
'itée I

Anglo-irlandaise
La comtesse Markievicz. avant 

d'épouser !e comte polonais Casimii 
Dunin de Markievicz en 1909. «'ap­
pelait Constance Georgine Gore 
Booth. Elle fut la première femme 
élue au Pariement anglais File fui 
réélue en 1918 comme ca-didat' i 
Sinn Fein, mais ne siégea pa= Elle | 
fut ministre du travail dans le Dail j 
Eirean de 1918 à 1922.

La comtesse était nep en 18RX d'ur | 
a semaine de Pâques de ' père anglo-irlandais Sir Henry Gore- 

nmtesse de Markiev'rz a- Booth. C'était une artiste-peintr ' de! 
ondamnée à mort, mais la marque et elle avait de grande? ron-

l'activité s'éten- j 
la période trou- ! 
peuple iriapdais 

endance, dut «ubir 
s pour appendicite et 

semaine elle subit une 
si grave que la nouvelle de 
fut envoyée de Dublin

né à mort
e roie qu'eüe joua dans

(Dp notre correspondant)
THETFORD-MINES, 15. — Une tragédie horrible vie] 

de jeter la consternation dans la population de Thetford-Mim 
ce matin, alors que M. Joseph Dion, chef de l’équipe des élf| 
triciens a été littéralement tronçonné en cinq ou six parties p^ 
un convoi de fret de 14 wagons qui lui passèrent tous sur] 
corps, près du Viaduc de la rue Notre-Dame.

M. Dion, d'après ce qu'on peut en déduire, car personne j 
lut témoin de l'accident, devait marcher sur la voie pour fai, 
l'inspection des fils électriques, lorsqu’arrivé près du viadif 
il vit venir en un sens un convoi de minerai. La voie est doulj 
et au moment de l’accident, vers sept heures et demie, ce rri 
tin, les trains circulaient activement pour se rendre à l'entr 
des puits. On suppose donc que pour éviter un train, M. Dr 
se jeta sur l'autre voie et qu'au même moment un autre conv 
allant en sens inverse le jeta par terre et lui passa sur le cord

Nul n’en eut connaissance et c’est le serre-frein qui ’ 
trouvait dans le quatorzième wagonnet, qui vp rendit le prem' 
compte de l’épouvantable tragédie et voyant rouler hors de; 
voie, après le passage du dernier wagon des morceaux de br 
humains.

Il commanda aussitôt à l'ingénieur de stopper et en mof 
de temps qu’il n’en faut pour l'écrire, une quinzaine d'employ, 
qui se trouvaient dans les environs arrivèrent sur la voie où 
constatèrent que leur compagnon de travail, le doyen presqj 
des employés de la mine, venait de mourir instantanéiftent.

Comme c'est toujours la coutume à la mine, malgré la 
tuation désespérée, les mineurs appelèrent le prêtre et le n', 
decin. mais leur venue fut inutile, la vie ayant quitté la vie;; 
me depuis quelques minutes.

M Joseph Dion, âgé de 52 ans, était marié et père d? tr! 
enfants. 11 était à l'emploi de la mine depuis une trentad 
d'années et avantageusement connu, non seulement à Thetfo 
mais dans toute la région.

plu? tard commuée en 
ement perpétuel Relâché? 

e continua moins violem- 
* aussi activement on 
tiqim
signature du t:n té m- 

S créant l’Etat Libre, eî-

naissances littéraires. Elle avait 
connu son mari à Paris, où elle était 
allé étudier la peinture.

La était radicale en tnri*
et son approbation ouverte du mou- 
vement révolutionnaire ru.v-« eau?? 
parfois des embarras à ses chef-.

gnal du radio de l'armée depuis u-j invitation roionel Charles Lind 
ne heure. “Nous fiions à pleine j ^^gh. héros de l'envolée New-York

esse”, düsaient-iis.
Bronte se préparait à envoyer 

deux des quatre pigeons voyageurs 
qu’il avait amenés. Il dit qu’r les 
âcherait quand l’aéroplane serait à 

200 mil es de San Francisco. On 
s’attendait à ce que les oiseaux ar­
rivassent à leur grenier de San 
Francisco, hier soir.

I^s deux autres pigeon# doivent

Paris, pour une visite à Toronto, 
durant l'Exposition Canadienne 
Nationale, au commencement de 
septembre afin de participer aux 
cérémonies qui y auront lieu.

DANS L’EST
Le maire Osborne. He Calgary, 

laisse entendre aux voyageurs 
de l'Université que la chose 
est possible.

CANADIEN TOUT COURT
(Spécial à La Tribune)

CALGARY. Alta. 15. La pro­
vince de Québec recevra-t-elle la vi­
site des gens de l'Ouest ? ( 'est l'es- ! 
poir que le maire de Calgary a donné 
hier après-midi (mercredi* aux e\ 

de l'Université dr |

Me For'ier d vlare que pour lui 
il n'v ? pas de donite pe-^- b]e Ha- 
•• 1 Mu gan est um <!■> q j;libre.

Dane f-a dérlarabion sigrr e de­
vant le shérif après avoir ete- infor­
me que ce qu il pourrait .lire se 
utilieé oor.tre lui dae son procè.s 
MnUitra.n admet qu'il a a-<-er*i plu­
sieurs fois eon frère Tom d avoir ft 
memtre sen animaux ailleurs que sur 
»a terre, de les lai-=er sur ■-a fer­
me à lu.! Tl a aussi dit ft sa mère que 
s-i son frère n'agissait iw autre­
ment qu'il le tirerait. HamM Mul­
ligan répétai la même menace en­
vers aon frère à Arthur Brown et ft 
Israel Chamberlin. "le premier 
mai, j'ai demandé, dftt il ft Ferdt- 
nB.n.1 legros, de tirw Tom, mais iJ 

refusé de e faire, le I!* juin

Cotton s'en retourne
f Presse Canadienne)

ST-JEAN. TcrrencL’ve, 15. — Le 
major F. Sidney Cotton, qui par- 

aecompagncr l’aéropîane jusqu’à ; court Terreneuve à 11 recherche des 
Hawaii, et quand î^mith et Bronte aviateurs disparus Nungesser et 
retourneront de ’eur envolée, ils :es j Coli et qui e«t parti hier pour le 
aisseront aller à 100 milles du ri- lac situé quarante milles plus loin 

vage. Ou en cas d'accident, on a (que la côte ouest où un Indien avait 
l’intention d’envoyer, si possible, ; rapporté avoir vu de-* débris d’avion 
e« deux pigeons à la recherche blanc qu’on croit être celui de* deux ^ursionnistes 

d’un vaieseau dan« le voisinage disparus, a rapporté aujourd’hui que ; Montréal.
Un mes«age reçu de Bronte tard r nouvelle que l’avion français a j “C’est la troisième fois que vou* 

dans "après-midi rapportait que • vait été vu n'était pa« fondée Le ; venez nous rendre visite, a dit le 
apparei -récepteur, que porte l a- major Cotton a déclaré qu’il par-j maire F.-F. Osborne, nous de l’Ouest 

vion pour le télégraphe «an« fil, ne lait pour New-York a jÿurd’hui. paraissons nous attendre à vo« visite*
____________ ___ ______________________________ __________ [ sans que nou« en rendions nou«-

mêmes, et je crois qu 
pour nous de faire dan 

i voyage analogue à celui qu 
faites ici depuis trois ans”

Sa Grandeur Mgr. John Kidd, évê- 
oje de Calgary, parla ensuite en 
français Four la première foi*.

1 excursionnistes de Québec furent 
heureux d’entendre parler leur lan­
gue par leurs hôte? d*» langue an­
glaise.

i f: jury va fm
S’ENTENDRE AU 

PROCES GAU OP

(Presse Canadienne)
UHMOUTlMf Que., 15.— 

I e jury de la cour d’assises à 
Roberval. après trois heures 
de délibération «ur la cau«e 
de Mme Fmilv Sprague Gal­
lop. accusée d’a\oir empoison­
né son mari aver de la stry­
chnine en août 1925. e«t re­
venu de «a séance à huit heu 
re« hier soir, et annonça qu’il 
lui était impossible de s ac­
corder «ur un \erdict. Le ju­
ge alors renvoya le jury et 
ordonna qu’on rrmit la pri­
sonnière en prison jusqu’à ce 
qu’on ait dressé une nouvelle 
liste de jury.

déplacement d air 
d un train en marche

est cause de 2 morts

(Presse Associée) 
GENEVE, 15. — L’amiral vicomte 

Saito, de la délégation japonaise, est 
allé voir Hugh Gibson, aujourd'hui, 
le premier délégué des Etats-Unia. 
pour faire une revue générale de la 
situation présente de la conférence 
tripartite qui se continue sans fai­
re de progrès.

L’excitation de ces jours derniers 
semble avoir inquiété tous le* pléni­
potentiaires. Ils semblent ne de­
mander rien de mieux qu’une occa 
sion de «e reposer et de réfléchir 
sur les moyens de sauver la situa­
tion.

L’orateur de la délégation améri­
caine a déclaré aujourd’hui que la 
délégation était prête, en principe, à 
discuter tous les détails concevables 
foncernant le traité projeté. Comme 
préparation à une telle discussion, 
il suggéra que les Anglais commen- 

f • 'pn';- Excellence le Délégué A- «***<*"* roc f.x»r .,n tonnai total
, .... ... 1» cro Mart, qui considérable-

postolique part de New-Ynrk m<.n. cférir >r au chiffre déjà pro- 
pour Ottawa ce soir.__ La ré- I-a déclaration de 'orateur

La conférence navale doit 
résoudre le problème des 

croiseurs ou faire faillit
( 'est l'opinion générale chez les observateurs que si les d< 

irués, maleré toute leur bonne volonté, parviennent à s' 
tendre. r'e<t qu’ils auront enfin résolu la question épin 
se des croiseurs. — Les pessimistes voient dans la sess 
plénière, le commencement de la fin.

RENCONTRE DE DELEGUES

MGR CASSULO PART 
POUR OTTAWA, CE SOIR

reption. servait de réponse à un discours^pro- | n^Vf ?

té* suit l^c-rixc’ie. r -r.èr'gtwnasp'nt 
choT.« dr /■; ga’-'n?, hi^r, à la ,
torvsque, mais mfructuc’ise s r: 
plctiière d#4 ia conférence navr.'i?,-' 

Les pc.» lm: tes per ;««tc*rrt à c.’ 
re que la eessMon marquait le e 
mer'cm^nt de la fin de la <v>nfé 
ce. tandis que le!A opti.mis't.e* ?? 
sent certaine que tcvii cepoirj 
cçxnciliaticxn nrat pas pr.rdu. 
n'y a aucun d'unité que le* dré’ $ 
i c - .rent arde mmeort en vernir à 
attente .mai1? eavoir s'il.? pourf 

monter les. d'ivergenrctffc exiet 
tes. voilà une queslmn vjr laqu 
les ohfleTV« ci trs competcnV } 
seraient se compromettre S y 
mocrv*. l’opmi m est qu’on devit h 
tôt trouver une solution au pro 
me dois enoiaeurs ou !a eo(rkf#u>» 
devra ee reconnaître vaincue. '■

'lésaventurc des journaliste:,
(Press. Associée) 

PARIS, 15. — I^s journili 
correspondants ee virent men. 
d’un désastre journalistiqne ft j.

L'honorahle I. -A r*avid, prcs'an'
WINDSOR, Ont., 15 — Fn pa-- Le? parçons, en compagnie de nlu-

s.ant près d'un train de marchand!- sioiirs autres enfants de leur âge.
ses. dont la vitesse créa une force étaient à se baigner à l'embouchur» . parole en notre nom, dit d'aV.r,J Son 
attractive, deux jeunes frère' d'Am- de la rivière Détroj* Aucun d'eux espoir qu'il n'y ai' bientôt plu' que 
hertsburg. Gordon Pettypiece, 12 ne pouvaient nager plus de quelques de* ( anadien? tout court. Ce voya- 
ans, et Clarrie, 10 ans. fils de M. et pieds. , ge nous aura profité de deux façons
Mme Hilland Pettypiece, citoyen' Dame était dans l'eau par-dessus ' ri nous apprenons à connaître le Ca­
en vue de cette ville, furent projeté, la tête, mais Gordon avait réussi à i rada tout entier e*. secondemen*. 

t I dans l'eau profonde et le rap'de enu- i'attrapper. et l'amenai* au rivage. | ( algary nous montre comment an 
rant du canal, et y trouvèrent la quand le train de marchandises pas- nonrer nos villes M David ajnu*a. 
mort, un peu avant la brum», hier sa et attira, par sa suction, les en- ] pour montrer quel sens patriotique 
soir. L'accident arriva à une courte fants dans la rivière, où ils dispa- anime Quéher. que ]a plus vieil- 
distance, auédessous d'Amherstburg. ' eurent dans quarante pieds d'eau

r.oncé, hier, à la session publique
------------- par W.-C Rr tgeman. premier lord

OTTAWA. 15 — A l'arrivée de d» l'amirauté anglais» et premier
8on Excellence Mgr André fassulo délégué je .'Angleterre i la confé- 
nouveau délégué apostolique au ( a """ •** Hr dgeman, dans son dis-
nada. les autorités ecclésiastique. cour«. fit allusion a 1 objection ame- 
lui feront une grandi» réception offi­
cielle. samedi midi, à la gare Union, 
m laquelle participeront les représen­
tants des autorités civiles et diverses 
organisations catholique? de la ville 
et du diocèse.

ncame. au sujet de la fixation de 'n 
grandeur des petits croiseurs et de 
leur armement

( ommenrement dp la fin
KENF.VE. Su.sî’. 15. — Le? délé-

En plein m; .eu de l'import* 
session plénière de ,a confér- 
navale tripartite, alors que .es . 
r gué « d»s différents paya éta 

ft faire des déclaration' capit 
eor.cerr.art la crise du désarmai 
les f. s télégraphique* cessèrent 
f
fit dos efforts désespères pour' 
•ejr.dre »? fils téléphonique, d 
capita.» française car c'éta t le 
moyen expéditif devoir une “co'' 

ir.fé

élevé

MEURTRIER
ELECTROCUTE

SOUS FAUX-NOM

OSSINING, N Y 1S. '
avoir déclaré qu’il avait été arrêté

Incertain, avec aver«rs 
locales; demain, quelques 
averses, mais plutôt beau 
et modérément chaud en 
general.

1927. ve «v a.V.e vie.;ter mee piège* ■ et condamné sous un faux nom, pour 
ft etur- Il était .sept he iress du ma- I >ln meurtre commis ft Brooklyn. Wil- 
tjm. Dans un pwg» >1 y assit un l>»m Wagner fut électrocuté, ft at.e 
pope-épi--. En revenant, .je sii.e heure tardive, hier soir, ft la prison
pâte» près de 'a grange de fnm où de Sing Sine Jusqu'à la fin, Wa-
je savais le ron -.Ter e* j,, nie sans gner refusa de révéler son nom vé-
cache en arriére d'une arbre ft un» ■ ritable.
tren'a'lne de pie.', de a route. .l'ai Wagner avait été accusé du meur- 
vu Torn qui arrivait ave» ses ani- 're d» Peter Basto. tué dans une 
maux .te Tai la - > paf»-er. Il ne maison de pension de Brooklyn. Une 

ne lui ai fille de l'hotesse, en voyant Wagnervaut, pas me
70pas pari». lyirsqu'ii! fist rendu fl 

pieds. me -nrns'* al-Tî » do», je 
ai visé et j'ai tn.no. Il ‘emba çan»

(A suivre en page ô)

quitter la maison avec une va.is» a 
main, tenta d» l’aTéter Ba«to vint 
a ecourir et saisit a bras é rorp- 

Wagner. qui, sortant un pistolet, ti­
ra et tua son adversaire.

le province du Dominion s 
un monument, pop pas seulement à 
Wolfe ni ft Montcalm, mais un mo­
nument rendant un hommage rom-1
w o" "M'mtealnv | Son Excellence Mgr Fassulo sera

'. ,r MicDonald, Major Général, j accompagné, à son arrivé» à Ottawr, 
qui présidait 1» banque!, loua le - Mgr Joseph Bearzotti, chargé
< anadien-hrançais de leur loyauté d'affaires à la délégation, et de Mgr 
durant la grande guerre, ajoutant . .^«,ph rhancelier du d’O-

■monvm i . 1'!"’ AnK!°-f d-vaient co.p d'Ottawa
TnRt'NTC), ]5. Tes parties être aussi fiers d» leur» mm-

d'ouverture qui devaient être jouée*, patriotes Canadien' Franaçi* qu< ' DEPART DF, NEW-YORK 
hier, entre le Canada et Cuba, pour de leurs propres ancêtres. -te- v-i-u- vr.r.v s. c- ■
,i coupe Das:». furent remises a nier orateur, le Rév c,-K Kirhv •> r.»* • YlzKK, 15. Mgr ' assu.o

' 'partira de New-York pour Montréal.
. . > ft 9 45 heures, sur un eonvoi du New-rançaiSè» *»t la

langue Anglaise soient éga'ement 
enseignées dans tout»? les e ' ]», qu
( anada

gatier.» amcrien.'ne. anglaise et iapo- (» ia conférence. De cette man
T.» nouveau déégué apostolique s affr'c.'ère.nt aujourd'hui, plusieurs des nouvelles de la !

prendra le diner ft l'archevêche. ffti rempli-' d'ur- grande in-ertitudé sion parvinrent en Amérique, t
sera l'hôte d'honneur de Mgr Jo sur la mirér» d» reprendre la tâ- vu ia pression de ces facilités »

ché qui '«t devant eux. ft ’a suite tées, la transmission des me»s1
de la véritable a >ra'ior des diffi-ul-■ fut. nécessairement lente.

LES TOURNOIS
DAVIS SONT

RETARDES

(Pres'e Canadienne)

l’hôte d’honneur de Mgr Jo- 
-eph Charbonneau, vicaire capitu­
laire-administrateur du diocèse d'Ot­
tawa, et se rendra ensuite ft ia dé­
légation apostolique, sur le "Drive, 

où il prendra résidence.

Palais de justice pillé
pour protester contre 

un jugement à \ tenr
plus tard, t cause du mauvais état annonça que s'il le pouvait il ordon­
ne ia température. nerait que la langue Française et la

Vork ( entrai

(t'resse Associée)
CHICAGO, 15. Iv» "Chicago

D» ) Mews ' rapportait h.er que 
Char r H. Mammil . président de 
» "Chicago Symphony Orchestra".

.
nrch<etrr. après r avoir pu s'enten­
dre avec "union des musiciens qui 
demandaient une augmentation de
sa.aire.

Durant , après-midi, les excursion­
nistes assistèrent au stamped* tra-

aemmpagné d’une nombreuse dé'.é-

(Pre-'se Canadienne)
VIENNE, 15. — I* foule «e»t

stvcipétoe asi. ourd htii dame le Pa-

f la foule brima iee b-mère: 
fer du Paùais et la police fuit inc. 
ble de le contenir On mani!; 
auseï des-ant les bureeu* du

«de de Jue-'ice. hrifw.n.t les fenètee nul natione:ie.te où des «iomm* 
gatior Mme Gerald Sara, nièce enfonça*)* porte» et jetam*. le» furent causée. La foule ét*it gr 

. de sir Frederic < ar'»r, president de document.' dane I* rue. Cette mari- ft ce point que le trafic fut listen
ditionnel d» * algary, qui a eu t ha- a < hambira d» Tarraneu l faetAtànn da mée -ntemtement a été pu au cert-» de u v Ma. Lee
que été en jui'let C'est un que de a Confédération, et délégué naueéc dams la foin'e pe.r la verdict , nimemt* jeté» dama 1» rue furent*
■ e unique auquel t • j» >•-- M.ya ,a c-nferenm d» Quahee, était d" l'un jury qui acquitta* un cortair e» emeuite. On rapporta q-ie ta 
gears prirent un très v.f in'erét inombre d»- personnes qu; nous ac- nranbre de soldats acoueée d avoir ie» m*nJ'e»tAr*t* or* été M»

Le matin, i - avaenr été à ' • uei.'irent je , ta réception fut des tué •*) «oc.aj»-*» dan» una rixe a çsraqtte la pnliea tant* de dio
gare par le maire de Cu gary, plus chaleureuses. j fichaftierndorf en jaurdair, * .etnàuta.
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xv Dans nos régions
St*-Edwidjtp; M. «t Mmt Aime _He- Napoléon Biron^ _ dt Southbridje,

WARWICK
—M. et Mme Arthur TVoverrher. 

<• Montreal, sont er. vit'.te chez 
Mme Vvi P. Provencher sa nièce

--M et Mme Arthur Bemier, rte 
Montréal, sont venus visiter leur 
mère et d’autres parents à War- 
Trick.

—M. et Mme Krtpar l.aroeh» son- 
jn vis; dans les familles Laroche

le; Lemay.
■1_—Kn visite ehez M'ir* 1’,. et A 
'Garner dernièrement; M. et Mme 
Turent Montreuil, rte Lourdes; M 
Achille Leijair, rte Macamic, et Ml1.' 
Leclerc, sa fille, de Montréal; M. et 
Mme J F.. A Giroux, de Victoria 
ville; Mme Gustave Crepeau, dt 
Gravelbourc. Sask

—En visite chez Mme F, Valcourt 
oimanche dernier: MM. Martel, C. 
Frenette et l.apierre. d Quéhee.

— Mlle Joséphine Ar.-enault a v.- 
pite sa parente, Mme 1 .Arsenault, a 
l’Hfitel-Dieu d'Arthab; ~kn.

—M. et Mm-, Joseph î.efehvre, r!< 
St-Patrice rte Beaurivago. ^ont ve­
nus visiter M. et Mnu Adéeilas K,- 
rouack.

—Mme P A Jutra e‘ -i' enfant^ 
dë îtlehmond, étaient chez M P. 
Fravvley. dimanche.

—Mlü" Ernestine Rniotte est a!- 
p* à Granby, dernière ment.

— VI Hervé, de Montreal, est en 
.-li/tr chez M. Auc’.istin Lemay.

— Mme Vve R rharr«t e"- allée 
mivre un traitement à l’hôpital rit 
sherbrooke.

—-M. et Mme Km.le l.’Heureu» 
ont ailes H Prit'1 cvn!". dimanche.

. —M. et Mnv Manric Reaudettr 
lécnt 'es heureux pan ■ • d'un fi 
'ftèaeph-Almé-Cyrille. Parrain et 
tnarraine, M. c Mm A In | c--' 
■brrs. oncle et tant” <1 l’enfant 

Mme C. lîeaudctte, (prard’mère, e- 
’ ait porteuse.

—Mme Alcide Poulin e- ses en 
,nnfs. de Monfcnl, r ‘Ht en visite
,he--. Mme Vve A. ’>• • bot

-Le R -v. Père l.aferte, o m n, v.-

font part à leurs parent' et amis de 
:: naissance d'un fil- baptise soû­

les noms de Joseph-.Tean-Luc.
Mme Ed. Côte cju. était jrrave- 

tnent malade est partie pour Ihôpt- 
’al St-Vincent de Paul, sumedi.

On nous apprend aujourd’hui qu'­
elle prend du mieux.

WINDSOR-MILLS

r
, lté non parent. M. r.. Te. sut.

JONNVILLE
-Aflle Anrr D’ilude rtr Weedcn. 

= ttit l'hôte de Miles Thivierffe, cette
emainc.

^ —Mlle Artr’enno Gaynon. de 
° herbroeke visitait sr. famille, di
Iiaflche.
u —Mme O. Boutin air.' que Mlle 

laire Doyoh, pa' aient la iaurr 
ite samedi à Sherbm n . pour affai-

Mme N'ap. Doyon était de re- >ur 
L-amedi. d’un vo age d'uiv semaine 

Montréal où elle et;, l’hôte de sa 
Mme Jos Fortier, 

ê''—Mme A. Sam m. do M ttanfio. 
t ''lassait quelque temp- chez >a me 

• Mme Nap. Pos-on.
—M et Mme \ N Rodrtgue et 
urs deux fils. Marcel et Pierre, 

hnt a Johnville pour une huitaine.
. —M. Raphael Dover. < rendait n

r I ennoxville, mardi, pour affaires.
—M. Henri I acharit:, de Mont­
ai, est en vacances chez son père. 
. \V Lâchante.
— M A. Boutin c l aussi revenu 

Montréal
j—M. et Mme Josaphat P.ancourt

—Ces jours derniers un joyeux 
groupe de parents o; d'amis se r- u- 

ssaient chez M. e; Mme Arth'r 
David, n l’occasion du voyage rti
noces de M. et Mme Pau' Emile I.n- 
dberte, de Worcester. Mass. Parmi 
les invités l’on remaic'.ua't. M.
Mme Paul-Emile Lalioerté, M et 
Mme Arthur David, il. it Mme A 
: ‘•.arland, de Sherhroake M et Mme 
P. Por.'on, de Brom- tor.ville; M 
tieorges David, d’Ortarlo; M. Al 
ohonje David, M. Fratig' is Clou- j 
ner. Mme Jos Abrun, M et Mme 
Fvéderic Gendreau M et Mme A | 
St-Laurent. M. Caiixte Défosse 
Mlles Antoinette David, de Worces­
ter; Mary Therrien. Eugenic Ber 
nier, N'oella Levitre. Alex na Ther­
rien, M.-Anjte Mercier, A'cxandrint 
Fortin, /’leurette Levitre, Antoinet 
te Blanchard, Rose-Alb; P' nton de 
Ascot Corner; M - Anna Morin. Eve 
cne Tremblay, Léoni” .Vnrd, Lan 
rette David, Jeanne Défasse, Exile 
Elmira et Thérèse Abrun, Gilher- 
t Gertrude David, Paula et Préci 
’harland. MM Atbérli Bernier, W: 

frid Gendreau, Etienne Dupuis, Lud- 
■ cr Mercier, Ns.p Kortiti, H. Gcn- 
’rcau. R. Mercier, R Bi-rrier, L. Du- 
nuis, K Mercier, \ Morin, Léo; 
Therrien, Donat Gendreau, Dona’ 
Therrien, Robert Due II i * Armand 
Blanchard, Lorenzo David, EvarPti 
Tremblay. Edgar B< likle. Svlvi» 
Ponton Hervé Allard Aimé Th r 
rien. E. et A. Abrun, Rosaire Mer­
cier.

Durant la veillée i! y eut chant 
musique et divers amusements. 1 e 
ucrulent réveillon fut. servi aux in 

vités. Tous se séparèrent h une heu 
ic avancée, emportavt un ioyeu- 
ouvetlir de cette fijfréabl) soirée.

M. et Mme Paul-Eniik I.alibert. 
ont retournés a Worcester. Mu 
u ils résideront à l’avenir.

HILLHURST

bert. de Ste-Edwidge;
Eugène Duranleau. rie 
M. et Mme N’ap. Dituranleau, de 
herbrooke; Mme Brown, de Fitch- 

burgh: M. Laure Leblanc, sa soeur, 
Anna, de Berlin, N. H . et plusieurs 
autres.

M et Mme Laurent Tjchance. 
de Sherbrooke, sont arrivés pour de­
meurer parmi nous.

Atlîc- 1 ifortune. <îo Montréal, 
passent quelque temp. chez leur 
"(•tir. Mme Dr Des;. 1 gehamps

M. et Mme J. Fa deux, de Pro­
vidence. visitent >ur- nombreux pa­
rents.

M et Mme R. Brochu, M et 
Mme F. Duranleau r; M Félix Du­
ranleau, étaient à Coaticook, ces 
jours derniers.

M et Mme Narcisse Crète, de 
Coaticook, et M. et Mme L. Lavoie, 
de Island Pond, étaient en prome­
nade ici, cette semaine.

— M. et Mme A. Pellerin, de Lew­
iston, etaisnt à St-Malo, a l’oec» 
-ion du mariage de leur fils, Jean- 
Baptiste.

—M. et Mme A. Thibodeau, de 
oatieook. étaient d. passage, re- 
•mment.

M. et Mme Mass., Arthur Delisle. Wilfrid 
Barré, Vt.; lisle. Jos. Phaneuf, Adolphe Pha- 

‘ — ' ' IdrJnV

— Mme Turgeon. r-••■mpsgoér d- 
■«s quatre enfants, de St-Romun i 
i passé quelques joui - avec p i 
Tnt», M et Mm" Wilfrid Dube 

- Mme Wilfrid Dub- accompag- 
d" Mme Turgeon. été" de na-rag. 
Pherhrookc. récemment ou elle vi 
sita sa fille, qui est religieuse ch" 
les Soeurs Grises à l’H( sptee du Su 
ere-Coeur.

M. et Mme P Grand’mai " 
'.r,t pa««e le dimanchr la deméurt 
ic M. A. Dube. M e- Mme Grand’ 
maison demeureront à l'pton pen- 
iant quplqu^t tt\oi

-Mmr A. H. W»Mron vilitait 
soeur, à East-Angus, ce* jours der 
nlefs.

__M et Mme Steve Pr.cock, il<
Watervile. (talent en visite chez 
Mlle E. Pocoek, c*tt" semaine.

Nécrologie
H NKKAll.l.KS DE Mme

\vt HORACE LESSARD

J De no-rc correspondant)
TH ET FORD-MI N ES, 15. 

i.i - funérailles de Mme Vve Hora- 
•c Le.-sard eut lieu ce.- jours der­
niers en l’eglise St-Mauriee de 
Th< tford-Min*s.

L’inhumation eut lieu au cimetiè­
re St-Maurhe.

Le service fut ohan’é par 'e eou- 
-in de a défunt*- M. l'ahbc O. Poi- 
i'r, curé, son vicaire, M. i'ahbr 

Le r ard servit de diacre et le vi

neuf. Eurlide Phanèuf, Adolphe Fré­
chette, Jo*. Barolet, Alphonse Gau­
thier, Albert Lnliberté. Fr* Lus­
sier, J. H. Bourget, J A Brunei!*, 
J P. C. Lemieux. J. B. Magnan A- 
chille Boulanger. Saul Fontaine. AI 
bert Fontaine Jo« Fontaine, Alber' 
Fontaine, fils; Raymond et Ferdi­
nand Fontaine. Ferd Lizce. Mmes 
Vve» I.udger Litée et R Déliai* 
MM Edouard. Philemon, Albert e- 
Henri-Louis Fortier. Ernest Fortier. 
Romeo Phaneuf. Renaud et Arthur 
Barolet, Dominique Bourque, Wilf. 
t'nron. Mlles Alice Delisle. Juliette 
Fortier, Eva et Emilitnne l’haneuf, 
Edouardin» et Aurore Barolet, Lau­
ra Magnan. Germaine et Irène Li­
ter, A Fortier, Gilherte, Julicnn*. 
Claire, Georgette, Jacqueline Le 
mieux, C. Fortin, G. Bourgault, E 
Bemier et beaucoup d’autres dont 
lès noms nous échappent.

Voici la liste de- h v:q;’vts spiritu 
iis et des sympathies: Mme Vve R 
Delisle, MM et Mmes Jca Phaneuf, 
Jos. Marcoux. Willie Delisle, Arth. 
Delisle, J A. Prunelle. Napoléon Bi­
ron, Jos. S Fontaine, Georges Pa- 
,ry, Saul Fontaine. Napoléofi Mer­
er, Thomas Grégoire. Deiphn 

Bonffard. Joseph Caron, Mme Vve 
' . Lemay, Mme Willi* Cloutier, la 
présidente de la congrégation des 
lames de Ste-Anne, Mlle Paula For­

tier. M. Paul Henri Bourget, Mlle 
Cécile Caron, M. Orner Fontaine, 
’Illes Bernadette, Florence et Thé- 
•èse Bourget. Simone Péloquin, Car­
ie! Fréchette. Juliette, Antoinette 
t M -Ange Rolduc, MM. Paul et A 
lolphe Fréchette.

Mme Fortier était l’épouse de no 
•,re maire.
A 1* famille si cruellement éprou 
•ce vont nos plus sincères conlolé- 
(lices.

Une femme choisit Lee 
comme étant / homme qui

jeta un sac à Brooklyn
(Pr*s«e Associée)

NEW YORK 1S Au 
re douzaine de prisonniers rassem­
blé», une femme reconnut hier Lud­
wig Halverscn 1-ee, soupçonne du 
double meurtre de Bro'k yn, et dé­
clara l’avoir vu je:;.- un ?ar noi> 
dans le» cours de la "Brooklyn Man.

hattan Transit Comprny.
Avant d’avoir ain.-i reconnu Lee 

dit la police, la femme, dont on ne
d t pas le nom, montra l’endroit ou 
el'e vit tomber le >•« • noir. < ’ - 
•ait exactement Ter mit, <ut-on, 
un employe de la compagnie tr 
va une têt* de femme.

Les oirra ‘tes r.’etaient pas là 
I ci flemme identifia Lee au 

a privonniei- mais, dans
raj port de l’identification, la po- 

: dit qu'elle examina chacun qes
rsonnier*. uleva la casquette de 
ee et dit: ‘'C’est lui’’.

Cette identification, s»lonl e ca- 
’a ne Bishop du département de la 

■o fut la pièce d’tvidence la 
"-portante, depui-- qu’on trou 

• res de Mlle Sarah Eli- 
ne l et Mme Selma Lar- 
ho.rhcB en morceaux et 
s des bidons de déchet 
'ts, au us-ha«*ement 

située au numéro 2S

znbeth Br 
< n Benne

I N PROFESSEI R
SE CRI Tl FIE

EN ALLEMAGNE

BE7RLIN. 15. — Dans un accès* 
de folie, un instituteur de Karls. 
bi rd-'’i Haute-Silésie) nommé Willy 
Ricitman, s’est donné la mort dan«
son habitation. On Ta trouvé pendu, 
i/p vêtements, les deux main* ten­

dues le long d’un mur, dans la pos­
ture d’un crucifié; le cou serré par 
une corde Rtchmann avait èpoqsé 
;ne protestante contre le gré de »a 
irr 'lc et l'oç dit flue . rainte que 

nia-s 1 ru,.. m, numéro 2b r. mariage n’entrain.- pour lui la
. r,,sport, où Lee fai- damnation l’avait profondément af- 

ait lonctnin de concierge. fecté.

I-p

■le Ft-Maurice, de sous-diacre.
■ d" Ste-Anne suivireBt 

- bannière en tête. 
p(.r• ur- étaient scs deux 

frère*. MM. Georges et Thomas 
' m t e, i - deux rcwiix. MM 

Thendcrc Gatnarhe et M. Poirier.
Le* dames de Ste-Anne portaient 

c* rubans du poêle.
Suivaient le cortège, son fils M 

E m i e l.eu-ard et r* f "es, Mme1 
'■tassé, de At'igog, Roy, de Sher­
brooke. Vallée d** Thetford.

La défunte la'ese pour la pleu- 
t-cr -es tpiatre filiez Mme Mas*é, 
\. Roy. E Va ce. Mile < . Labran- 
■he et deux gorçnn-: MM. E. I-es- 
ard et J T.es-ard.

Nos svmpathie?.

FI NER MT LES DE M.
ADOLPHE FORTIER

ST-MALO
—Plusieurs personnes étrangère 

étaient ici ces jour* dernier- a 1 oc- 
ea*ion de la hép.'dicte ■ d une cloeh,

l'église de St-Mab On remar­
quait- M. et Mme Horae, Belanger 
,|r Ste-Martine, M Emi1' B i ig"r 
Mlle Blandine R-langri, Delphi-' 
Bélanger. M Edouard Bureau ' 
Lnmhton; Mme* Gagnon et 
filles, d" I.ambton; 'T e' Mme i • 
Breton, M. et Mme V - Mon*,uni
M Wilfrid Lemieux 
te, de Westbrook*-: 5,

Champeau

• fille, ( 
Albert-Emi- I

Ile Champeau et ses enfants, _'1° 
Montréal; M et Mme Xavier « ote. 
M. et Mme F. l.ehlan.’. M et Mnu j 
Léon Boule, M Arth», l nperle. de | 
R 'rlin. N H ; Mme Gadbois, d, 
Alontréal; M. et Mme tdeudonr. Le 
blanc et leur fil*. Marc, de Fitch 

! 2.V îe paquet dan* burg; M et Mme Bo* • leurs en 
rniceri<*s et mapn- Hr ProviHmc- . e’ ^

I.riui^ et

tnuR les nttrape-

notre rorre«;>onHnnt> 
WKKDON. 15. Her-

},ier5 H.VtHait Mme Adolphe For 
tier. Klle a succomh presque Riihi 
•fmrnt, laissant Han? ]«• deuil nt»*r< 
on époux éploré. Il eu forts,, y ..t,-- ■ • n«!8 irèm

l a défunte (née i lnuriia Duval) 
n’était àjfée que de 4 4 aiv, 4 moi»- 
•t 6 jours.

Le* funérailles eurent lieu dan*- 
-, * .r parolssift!^ La levée dt,
v»rps fut faite par M. > chanoine A 
rervai-. I.e service fu chante pat 

M l’abbé Z. Gervai>, vicaire, assis- 
<1, MM. le- abbés Gervais et La- 

Wrecque comme diacre et sous-diacre 
La messe de requier 

exécutée par les meml 
raie St-*Tnnvier.

A la fin de la messe 
Tanguay rendit avec s 
que d’adieu, d»* Scbubi 

La croix était port 
nel Fortier, fils de '* 
porteurs du corps étri 
• eph Phaneuf. .îo*. M 
Fortier, Michel Pham 

zee et Napoléon Mo 
J Suivaient la dcpouil 
j i*oner< ?Htion des daîr 
I ne dont la défunte 
Iron époux, se.s enfant 

Hervé, Rémi. Eustact 
Marie-Antre. Germain 
Mme .1 os. Pha 

j Alfred Fortier, 
de Ferdinand Phan

fv

Mr

t tre - bien 
de la ch'

ic Bernard 
- un canti-

M.
le

• MM. .îo- 
•oux. Alfred 

f. Ferdinand 
ier.
mortelle; la 
d-- Ste- An 

par ’

DECES DE M.
FRANK BERNIER I

(De notre correspondant) 
WARWICK 15. — Ce- jours der­

niers est décodé accidentellement à 
Waterbury, Conn.. M. Frank Ber­
ner. autrefois de Tin*rvick. Le ser 
nce funèbre fut chanté en l’ér • 
Ste-Anne de Waterbury, par le R’"
M. La mon ta gm**. assiste du Rév. Dn
:t .Tettrt. comme diacre et du Rév 
'ère Boileau, comme sous-diacre.

Au choeur de chant on remar 
l'ait; Mlle Alice Gr.gne, Alma F'

’ x. Mme Henry Bernier. M A. Tou 
-anneau, qui ont chanté la mes:-* 
ries morts harmonisée', dr Fili Mlle 
Alma Félix chanta ave beaucoup 
l ame le Pie Jesus de Bach, ainsi 
;ue les Adieux, de Schubert 

Les. porteurs d’honneur étaient 
es employés du bureau de Warden’6 
ind Co ; les porteur- du corps é- 
’Dient le> six frères du d funt MM 
Clovis, Charles, Herménéçilde, Saul. 
Joseph et Henry Bernier.

Parmi la nombreuse suite de pa­
rent- et d’amis qui formaient le 
cortège on remarquait: les deux
oeurs du défunt, Slmr Vve C. Côté 
* Mlle Clothilde Bernier, venues de 

Nicolet.
Il y avait aussi plusieurs parents 

venus du -New-Hampshire, du Ma??., 
et du Maine.

La société de« Elks riait repré­
entée par une delegation de trente 

membres.
La famille, très avantu^eusement 

connue à Waterbury. reçut de nom­
breuses marques de sympathies. Le 
défunt fut expose en chapelle arden­
te. l^es murs disparaissaient sous les 
•ouronnes, croix, cousrina, gx*rbes, 
ncres et paniers de rores. «le lys, 

l’oeillets, de fleurs magnifiques.
()n remarquait un splendide dra- 

yeau américain fait de roses aux 
ton.1- appropriés, qui fut depose sur 
a tombe par «es confrères employes 
le la Warden’s and Co.
l‘n sr-and nombre de messages, <!t 

artes de sympathie s e* plus de 75 
>ouquet.s spirituels furent envoyés a 
z. famille.

N•■•s sincères sympathies.

i m K OPERATEI R
tache Lucienne. 
ianv et Gertrude 
if. MM. et Mme*' 
Alphonse Fortier. 

Jos. Marcoux.

DE RADIO
ELEC TRO! I TE

PARIS, 15. — Dernièrement, au
moment, de .’émiev-ion quotidienne 
de T. S. h., du poste de la Tour 
K;ff* . un jeune sapeur k idiotc.e- 
graphiste .lean Herr, dtp’.ome <i* 

♦vn < d’électricite de Grenoble, at- 
taché depuis un mois à ce poste, e- 
taii charge de mettre en rou‘e .a 
force emettrice.

Après avoir ahai-sé le commuta­
teur. i, se rendait dans le couloir 
ou «e trouve la lampe d’émission a 
trot*» é ectrodes. où passent un 
courant <le 10.000 voit* Pour une 
oause inconnue, il pa».a la main au- 
dfsu- de la gri e pro-égeant ce 
nom* essentiel ement dangereux 
l.’un de se*- «ama’-ades. qui arr:- 
vait a .-e moment, lui cria de faire 
» tient ion et de ne pas toucher a a 

mais le jeune .-apeur, nég i- 
eet avertiseement y por’a a 

et tomba foudroyé 
dant plus de deux heure-*, 
es soins lui furent prodigue*, 
en vain; ii fut impossible de 
*pe’er ii la vie.
ieure Herr, âgé de 2*1 ans 

e f; i du contre-amiral Herr.

V<

\a

— I ■ Il........—

Le vieux produit populaire sous 
une forme nouvelle

Le Se! Hygiénique Matinal "
EN FINS GRANULES

IL v a près de soixante ans qu'ABBEY, le sel hygiénique matinal, coo­
père avec la nature pour maintenir les hommes en bonne sanré.

MAINTENANT, ce sel hygiénique qui a subi l'épreuve du temps, 
prend une FORME NOUVELLE, celle de FINS GRANULES qui pos­
sèdent toutes les vernis du produit original et sont plus attrayants.
Le NOUVEAU SEL ABBEY aura pour vous les plus heureux effets, 
assurant une élimination quotidienne et remédiant à la constipation, à 
l'état bilieux, à T indigestion, aux maux de tête, aux gaz, aux douleurs 
d’après les repas, aux douleurs dans le dos.
TA f • • le nouveau er fin granule d'Abbev dans

iw^re d'eau. Cil u i-ciWfc^; i : ,v ement se remplira de bouillons clairs

ehissant.
le NOUVEAU SEL ABBEY au 

riche carton fie# er blanc qui l’envlkippe et à F étiquette de mêmes 
couleurs que tuËtc la bouteille.

BBEYS

Abbeys

PEL X DIMENSIONS;

Modèle “Economie”
$l.oo

pour l'ttjape de U jimille 
—plus pour votre urgent.

Modèle de “Yoyage/rs”

corn—. - . q

gratuite
tone santé”

L n'avez ïamsis emplové le sei 
F.Y contre mtux de 1 estomac, 

| m-nt et des r-ms, nos permet 
f: vous de vous er.v.-ver un evem 

pTaire de notre brochurette Votre 
bonne santé "?
Vous U trouverez utile. Nous l'expé­
dions gratuitement su; demande éer :e 
adressée à l.a A She- Effen-escent Sait 
Company, 91, rue Reading Montréal

THE ABBEY EFFERVESCENT SALT CO 
LONDON MONTREAL NEW YORK

Vous pous-ez, é- 
demrrenr, vous pro­
curer encore le sel 
Abbev sous sa forme 
primitive de pros 
granules dans la célè­
bre bouteille carrée à 
étiquerte noire et 
blanche.

jstp

Ve* »>*. aaa* K

rarar—w"nrz*7Z

-, r'u

FEFILLETON DF. LA TRIBFNE 
pm PONSON DI TERR ML

Cadet Fripouille
(ROI \MROLE.)

Pou

far

B.-iaortf'

ipot. j tions, tout «>n de mun **n f r**n
* qui i mmn iywc Hfs fortunes diver- | t,,j 
mn! « Actuellement, elle uppurfoneit à | rot* 
Mc | un vieux lord ânglnis, >ir Williams 
p ii ) que l'on n* voynit que rarement, qui 

nu pur la goutte, marchait diff' 
lem**nt et ne sortait qu’en voi-

l'RKMILRF

1

PARTIE

11 a Ma •
J*

t a h 1 > * volante.
1 i trm* pe'*'”'.''-1*
- allonge* dans «l"' Pydan- «l P“° 

itôt

indu
«te? J'ur un i «nap •

fnut°uiL ** levè-ent aJ>4- un cn.-mbïe parfait ils tin 
| ,mmohi!'-Ki qui venait ci- «lonn-r si 

ej'ior- le M*1're ‘''”1 1''. n
r main qui émergeait h,ai. r • ” 

tre. soigne- d'une man. h ' 
t tf'AnsDum, dépassant - p-i-

W mil

Il fit un £ 
✓eillance.

Veuillez 
(iit-il la aear 

SlneulU* 
en effet qui ?sc 
l’un ancien hôt 
Honore, folie 
»mi du Régent 
rouvnit en plein 

«,eu a peu. l’an* u 
maintenant la fo'.u ré 
hôtel étouffé dan ie 
élevée? tout ru tour 1 
«on par*

Dan ce pn- a'.o-* 
beauté. 1** ge’ifM ro
. ait-il. étai’ venu, a i 
li cerf ou U biche.

.1 de «on bat 
. de hautair Par

r qui 
•vaut

n peu

tomhf

aiih'

rure.
Sir William*!, en plus de la goutte, 

ainsi que tout bon vivant, avu’t lr 
spleen ain*i que tout Angiaii de 
pure race, et 1! se montrait d’une 
originalité qa'aucun autre titulaire 
ne > MTbîait devoir dépasser.

Tantôt il «e renfermait dan* «or 
hôtel et ne voulait voi' personne

qui

un grano - 
Alors îa !

1 eumpagno 
ait gaj

tantôt il donnait des fête» 
hlouissaient l’aria.

Parfois, â dates irreguiière** 1 
cevait quelques amis, qu, autoui 
tapi* verts jouaient des fortu.x

Parfois aussi i! se retirai* dn 
chambre, abandon,>ant s»** s» 
des personnages qui y donnaient 
concerts de musique de chnmb • 
tenaient secrètement de

de ioliet marquises poudrées r* 
où se vautrèrent aus-, quelque t tri­
coteuses en carmagnole.

Os quatre hommes portaient ur 
habit de soiree bleu (je pt*i à br,u*o. 
d’or, axartement pareil.

l.a suite du coutume, gilet, labo;, 
manchettes, pantalon, différa.r

Les perruques blondes avaient la 
même disposition d»- cheveux., et 
au largo ruban de moire pt .idau 
le lorgnon carré dont îe vrai lion 
ne saurait se passer, ‘•ans lequel ;î
r oserait se mt
au café Angl- 

Mais, sur la 
me portait un

t> loup était t 
sique dont on p* 

I,aroavai pour 1 
! mode venue d’î

Ttrer Tor

’’ur de

taVment différ» 
pare en temps

•e livrfr, selon 
alie. aux intrigi

de

^ieï places occupe^' ce soir pr»r le.- 
trois compagnons, celles-ci; “U...
< . OF.

I/e Maître arhorn.t la lettr R. 
brodee éga.ement en or, mai rcîo- 
vee d'un semis d^* <haman‘s.

Ft l’assemblage logique de ce* 
lettres donnait le mot: (.OKI’.R. 

Quand de nouveau tout le monde

inférieur — m’a 
onvoquer pour vou* 
ordres, vous faire

<ir notrh asso- 
une fois de plus, 

massive et absolu#

les trois hommes 
1 droite, 

e Maître, jt* re-
it.

Ma itre ?pr

D’une voix

i. I amoureuse*
e« io loun de«

G

\ e let « «le ( ocui

Bahv

ar
nda

\ ê

Le cardiTiai ,hie que peu

* • -a 1 * ■ > t>n< cri n h ces «ean'<.*, «ur
r dur,- Willism* e'*s«istsit isms:*

Dori", cp soir, dso* îe grseri
d,* ior gr . e* or qu’e, sireqt d»* i :*•»»?

|.,1,1*0» |*‘ girsndoles Sr rite psefiimAe, -ma 
,'neu-1 tre homme» s' aiee' pris p's « ds-- 

i-.'orms-' le* profond» herger*' m, syuztfl-

>mm

de;

fensè». s moi. dominer* 1* pen*è» d' 
ton cerveau : Et c>st dan* me-
main* que devra coiiMr ton or ’ 
Parc» que f'e*t y*r te* vi»r« ,f 
tiendrai ton cerveau ! GV t 
«uj irai au pilla*» de Bahvlone 

'<> pillage, messieurs, cèt(P nlrtis 
•on d'or, oe* homme, malgré »o- gr 
nie, sa puissano*. n» pouvais y» 
'■otnplir seul, de même qu’au Giann 
f mpenenr a fallu '» ,;rande Ar 
mée pour s**»r\dr le* roi* et leurs 
capitale,. Et 0Pt homme noua a*, 
sone à sa gloire.

"Depuis lors, parfois Pari» *'é- 
vei e frappé d'épouvanle et de stu 
peur et apprend qun le haut f*|t oui 
e temfi# porte rn signature i- , Vrr 

hole de vaillance, de force... d'a 
mour. un coeur î

"F* Babylon* voit chaque eo:r 
passer, dans les nuées qui roulent an 
de.*',, de s», toits abritant tant d* 
mystères, d». formes noire. „» ce* 
coeurs immenses !

Le Maître, après un court silence 
■n er | -eprit ;

ar- j Cp soir, messieurs, le *ol#;! et 
.irdir, * e re,i-h*n» » donné l’illusion gran 

: "*» d un "e»ur q» f«u irradiant > 
■* ‘ f■ ’ sr -s » comme en une g fantc*flîit

* s rumeur spot.héose
Rèt'on» A SUIVRE

iver !. Mi*

«’agit: Méi*- 
Paris n>sl p«« 
i«* nouvel li», lé 

i plaisirs, îc jardin 
*. Paris est aussi 

■>ndc Paris est 
rie l’univers . . .
« pensée mondift-1 
versel. a ■ « si

vert a î’humanité. 
in< e«,«anta sa pen* 

n« reu^e 1# g. us- 
>eiîe derneure obp- 

I gârd 
que je drage

du



Avec Un Son de Plus 
A. Z. PINSONNAULT

Vous procurera le nouvel encadrement de vos photographies 
d'amateurs

WELLINGTON-NORD.
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J. M. DESCHENES
Entrepreneur de

PLOMBERIES-CHAUFFAGE. COUVERTURE de 
tous genres, CORNK HF et PI ITS de Ll MIERE.
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LE BUDGET DE 
U VOIRIE ESI

LE PERSONNEL 
MME DDDMRDOF 

CEITE ANNEE ERADE TRIPLE

FORGERON
BLESSE \

SON TRAVAIL

Au 26 juin, on n’avait pas eneo- M. Sydney Francis, gérant de Les recruteurs espèrent que la
re employé la moitié des 
sommes consacrées à ce dé­
partement.

LES DEPENSES
Le service municipal de la voire 

vient de remettre à l'échevin Lar- 
gis. président de la commission de 
la voirie, l’état des revenus et de* 
dépenses pour jusqu'au 2S juin der- , 
nier, rapport dont nous extrayons 
quelques passages choisis parmi les 
dépenses imputables au budget.

I.e premier chiffre indique pour 
chaque item le montant des argen-s 
dépensés au cours de cette période 
et le chiffre qui vient ensuite, l'esti­
mé oudgétaire ou le montant voté 
pour cet item :

Entretien dee rues:
Quartier Nord. $1.282.70; $5,000.
Quartier Centre, $500.68; $1,000.
Quartier Centre, Wellington-N'. 

$266.83
Quartier Sud. $580.55; $715.00.
Quartier Sud, Wel. ngton-Sud, 

$507.83
Quartier Eet 2.090.17; $5,000.
Quartier Est, $68.02.
Quartier Ouest, $1,500.31, $5,000.
Quartier Ouest. $77.75.
Enlèvement de la neige, $3,087.- 

$5; 84,500.
Gratage. $1.167.37; $1.400.
Chemins de campagne, $397.50; 

$400.
Clôtures, $09.43; $400.

N’ettovage des rues, $1,583.06; 
$4.200.

Réparation et nettoyage des pui­
sards. $2.102.56; $5,000.

Réparation e- nettoyage des pon-

l’exposition, a engagé l’excel­
lente organisation Zeidman 
and Pollie.

AMELIORATION

campagne finie, ils auront 
trois fois plus de membres 
que maintenant.

LA TVCHE \ FAIRE

Ernrst C.iguèro. domicilie 
coin des rue« Federal et Short, 
a été victime d'un pénible ac­
cident à l'usine de la cie Biron 
K Fils, a'enuc Bouen, on il 
était employé. 11 était occupe 
à forger un morceau d’acier 
chauffé à blanc lorsqu'une 
partie s'en détacha et lui entra 
dans la main, pénétrant assez 
prrf-vidément dans les chairs. 
11 tu' dirige \ers l'Hotel-Dieu 
où on lui fit les pansements 
nére* aires.

INCIDENT
DE MALADIE 

CONTAGIEUSE A EA COUR

T ES MEFAITS 
DE L'ORAGE

i-CAUX. o *? - — PO.72; $1,000.

$568.48 :

1-2 mi:in 

1-2 m;’..:n.

Répara; on et nettoyage do I 
rue St-Henri. $1,174.86.

Arrosage des rues. $152.35; $1 
500.

Ca'.c.um $3,300.
Lavage de<s rues pavées. $2.341.45 
$4.300.

Réparation du pavage $300. 
Totaux: $21,319.58: $43,800.
Moins les crédits. $252.49. 
Entretien des trottoirs:
Quar-ier Nord. $49.04; $1.200. 
Quartier Centre, $84.39; $100. 
Quartier ?ud, $45.02, 8200. 
Quartier Es-, $756.67; $1.000. 
Quartier Ouset $371.53; $500. 
Nivellement, $999.44; $2.000. 
Sah'age $1.625.39; $2.000. 
Totaux: $3.932.88; 37.000. 
Entretien ries Ponte:
DI f< $39,02 :
Montcalm. $39.21; $500.
Av'.me. $54 04: $700.
Totaux $133.17; $1.700.
Entretien des bâtisses,

$500
Capita1 Egoû's:
Esplanade, \V O. 60-27,

$1208.10; $1,500.
Ontario. M*. O. 62-27 

$130.73; 8100.
Walton. W. O. 63-27, 1-2 millin,

$608.50 ; 8675.
To-aux: $047.42; $2,275.
Capital Trottoirs:
1ère Avenue Nord, W. O. Reg 

4*5, 8220 03; 8500.
Gil eepie, W. O. 50-27. Rcg. 4 47, 

$1.7 84; $70.
Short, W. O. 31-27, Reg. 455. 

$45 66-. 825.
Totaux: $388.53; $555.

LA FANFARI
HARMONIE \I

PARC RACINE

La fanfare Harmonie donnera di- 
ranche soir prochain à huit heure- 
jn concert au parc Racine.

ENFANT BLESSE
EN SE DEFENDANT 

CONTRE UN VOLEUR

(Presse Ci radiennel
WINNIP! G, H int u •

voleui qui s'était introduit dans la 
demeure de ses parents, le jeune .Tu 
Lan Elliott, âgé de 1 I ans. de White, 
void, près d'ici, a ét grèvement 
blessé. Le voleur, après avoir re- 
, ueii’.i un butin de quelque dollar» 
seuiement. prit la fuite, laissant le 
eune gardon blessé d une balle à la 

cuisse et d’un» autre au cou. Julian 
dut franchir une longue distance 
pour aller demander de» secours.

LE .11 R Y NE
DELIBERE <)1 F.

.50 MINCIES

l/e secrétaire de l'Exposition de “Nous ne croyions pas tout d'a- __
Sherbrooke, le col. S. Francis, arri- bord que l’entreprise serait d'au««â 
vo d'Ottawa où ü e»- allé se rendre grande envergure, exigerait autant 
compte de visu de la valeur des d'effort pott s sur tant de points à 
nouveaux spectacles forains Zeid- la fois" dé-rlaralt, cet avant-midi, à 
man and Pollie qui ont été engagés notre repr sentant. M E-A Ber- 
■e printemps pour opérer à Sher- nard qui dirige la campagne de re 
hrooke. sur 1rs terrain', durant la crutemert d/1 la t'hambre de com- 
remaine de l’Exposition merce en laheenre de M. C -S Milet-

’ Espérons qu'on nous fournira te. 
cette fois un peu de • ariété, quel- —l.a campagne va-t-eüe duret
qiie chose de neuf, îV remarquer encore 1 ng'.cmps? demandait notre 
sur le ton interrogatif notre repor- reporter.
ter qui causait à M. Francis de son —La durée de ceM.e "drive'’ sera
voyage. discuté t.-às probablement à las-

- Je crois sur ce rapport que les semblée de lundi soir prochain à 
visiteurs à l'Exposition seront ser- rhôte-l de ville où l'on réunira tous 
vis à souhait, répond ' M. b rancis, ceux qui participent au mouvement 
J'ai vu ces spectacles moi-meme et et aU5« e^x qui ont d.-cidé de noue 
J a; constate qu'ils offraient de la pPê,ter eu- <-. r. uj». r pondit M.
ariété, do roriginal. de l'inédit sur ftemar-i. Nn! doute que la campe- 

ce (jui a ?té offert a i piiE)lic <ie,: durera encore rfcluaieainR jour#
Cantons en fait de midway au cours noue avons entrepris là
de ces der mer es années D ailleurs, „„ ?java;, grand* proportions 
est la premiere tournee que cette ^ h(>lnm„ d'affaires, profession- 
compagrnie de midway fa:t dan? rptjs et T 
"K?t. I^e? attraction' de ?es tente? i
sont de tenue digne, bien montée? 
au point de vue technique, offrant 
une variété de ?ujet? qui ne ?ont 
pa? confiné? à la f^mme-boa. «à la 
fille ?auvage, au veau. mor.?tre. . .

. .et à la rerpentmettr (serpe en 
tinette), acheva ]p journaliste 
faisant allusion à ce? tr< mpe-l'oei! 
ou à ces attrape-nigauds que l'on 
voit trop souvent dar? les mid­
ways où l’on berne par trop fort la 
curiosité de? humain? qui sont tous 
de grands enfants quand il s'agit 
d’attractions d’exposition. ,

—Réellement, continue. M. Fran-
ri*, j'estime que > midway, cette > —Tout dépendra du concours que 
année, présentera un. amélioration | r‘r,’:’s r r’r,s neccs-oir e* dee autres 
dans le sen= du pas vu et de l’iné- W-mbr»»» et du public em g.néral. 
dit, une amélioration aussi au î Jusqu'aujourd'hui, nous n'avons ras 
point de vue de la tenu» générale, jà nous plaindre, expliqua l'ex-préai- 
T'est le désir des directeurs de l’Ex- j dent de la Chambre de commence

CE OU’A FAIT LE 

POUR LE PAYS

; •! * ♦■•t m a rc h a r. ^ q u ’il n oub f a ut 
nous dovor,:? aouveait leur 

rendre f ’ d’une vtf.ite pour leur 
exposer no? vues et tout ne "a deman­
de du temps. D’autant plus que 
"ou* ne sommets pas très nombreux. 
C*"* pourquoi! nou# diésinons qu’àm I, , , ,. .1 .a prochaine as. mh. ?. 1rs mem­
bre* de* autre* comité# de ln Cham­
bre de commence se rallieront à noue 
ri nous aider on* à parachever la 
tâche ardue comment6*.

Au train où vous allez, question­
na encore le .'rxurn&Uste, voue aller 

| bien tripler le nombre de? mem-

position de donner cv qu'il y ; Une ehcxse demeure certAine. c'est
mieux aux visiteurs et dans ].? do- que ri tout le monde frr.t preuve d€ 
maine des amusements comme dan? 
le? autres, ils tiennent à affirmer 
ce souci de satisfaire."

UN ACTEUR
VAUDEVILLISTE

Billy Barker, représentant de 
Boston à la Législature du 
Massachusetts, sur la scène 
du His Ma je=t> 's.

bonne vol'-nt-i et met l’érvauîe A la 
roue. le« résultats seront étonnants 
et vous aurez le spectacle d’une 
Thambre dft commerce capable dt 
grande* cho*o< ”n corps organisé 
p^ur lutter formidablement contre 
le* obstacles qui se dressent ton- 
jour? au moment où r.oui? pensons a- 
voir der H toi ou tel industriel h é- 
tab’;r «-•'•n u?ine dans nr« limite*.

Vc-r.s al e- continuer de veu* oc­
cuper de a question de ’a r**éation 
d’un aérodrome à Sherbrooke, de­
manda encore notre ropr e'-ntamt.

— Evidemment, de répondre s-on 
interl-vcu‘'U" \uss.i c’e*t vois? di­
re que la Chambre travaillera r.on 
seulement à l obtetvtiion de nouvelle» 
industriel? d’une façon directe, mai* 
collabo-rem en” ’v* aux mouvement# 

! qui auront pour r «mitais indirects 
d’inciter !e« menu facturiers à s’é­
tablir à Sberbreoke et parmi c'« 
mr vcm r.t.s, il faut citer celui de l’é-

II est des championnats dan» tou? 
les domaines de l’activité humaine.
Ft nous supposons bien que l’étoiV 
d* vaudeville qui a l’insigne honneu* 
d’être à la fois un député à un parle 
ment est à «a façon un champion tab:i##emer.t de ce terrain d’atterris- 
puisqu’il détient un record, ^t qu’il i sage.
commande unn situation unique "Mai? vous remarquerez, fit M

Le public «herbrookoi? pourra e.i Bernard, que ce sont là des rnitiaM- 
juger par lui-mèm»» puisqu’il bai «n. ves de forte ♦aille, qui ex-.gent des 
ra donné, aujourd’hui. d‘'mni*' ^t di- moyens po-jr les mmior à bonne fin

Aucun gouverneinent ne peut 
<e \anter d*un record tel que 
celui du gouvernement King, 
dit M. Stewart.

L’OEUVRE FAITE
(Presse Canadienne) 

EDMONTON. 15. "Maintenant 
oue j'ai visité l’Ouest et que j’ai 

i pris connaissance de ses besoins, je 
U**rai en meilleure portion qu'aupa- 

’•avant d’apporter une intelligente 
| considération aux questions qui in- 
téressent cette province et toutes les 
questions analogues; je vous pro- 
mets mon appui dan? toute la me- 
j;ure où je pourrai le faire", décla- 
i '■ait. hier soir. Thon. Lucien Can- 

' en. solliciteur généia! du Canada, 
l ians son premier discours à Edmon- . ..

"Aucun gouvernement. fut-ce ce- 
lui de la Grande-Bretagne, d un no­
nunion ou de* Etats-t nif, ne peut 
afficher un plus beau dr«?ier pour 

lies cinq dernière? années que le 
gouvernement Mackenzie King 
bien qu’il ait pris les r» ne* du pou- 
-oir au milieu de la depression de 
'après-guerre’’, déclara Thon. Char- 

| >« Stewart.
En dépit d'une énorme dette de 

guerre grossie d'une autn dette de 
$100.000,000 en dépit du chômage, de 
la gène économique engendrée par 
’a baifep dp* produits agricoles et 

■n sentiment générai de depression 
! ee gouvernement, depuis 192*2. s’est 
I fait un devoir de rédu.re îe« impôt* 
!cur les industries capitalrs. de sorte 
«pie le peuple canadien peut amortir 
;e? dettes rt rentrer dan* la voie de 
la prospérité.

| En 1922. il fallait percevoir 
M‘20,000,000 d’impôt «ur une po- 
p - aticn de neuf million.-* d habi­
tants 11 y réussit. Cinq ann e* 
d adm’.r• >»ration -ag^ ont comprimé
> bu 1 get de $100.000.000 rt r irt 
'a dette publique de $105.000 000. 

j de 1929 à 1920.

LE TIGRE VEUT
KM ORF PASSER

POUR ALERTE

1/hvgiéniste municipal souligne 
l'absence de maladie conta­
gieuse dans son rapport au 
conseil.

I ES INSPECTIONS
L’hygiéniste municipal, > Dr 

Xmédée Demers, vient de terminer 
a compilation du rappor* de* acti­

vités du bureau pour le mois .e 
juin dernier pour > remettre aux 
membres de la commission éehevi- 
na e d’hygiène dont l'échevin La- 
brecque est le président.

En remettant une copie de e 
rapport, l’inspecteur san taire, ai 
.1 Massé en a pref té pour faire te 
marquer qu’il n'y a a. tuellement en 
ville aucun cas de maladie conta­
gieuse et que "hôpital civique est 
vide abso ument de ma ades, ce qui 
est une situation plutôt remarqut- 
b'e étant donné que nous nou* 
vons en pleine période propice aux 
maladie? contagieuse.»

Suit le détail du rappc rt de l’hy­
giéniste :

INSPECTIONS EN C.ENERAT 
202 inspections. .5 visites person­

nelles, ST dépotoir*. 2 vaherier». 1 
hnu a^gerie. 1 houchene, 10 plom 
heries nouvelles. 2 mai^orr* et cou»'s 

jl enquête ma’adie contagieuse; 0 
I maisons en construction, 4 maison? 
j sons réparée?, 2 plomberies défec- 
! tueuse*?. .5 Ingement* malpropres. 1 
j legement humide. 8 in*pectior* 1- 

verso*. 24 analyses de ’n:t% 1 ara y- 
*e d’eau 1^ éprouves do propreté du 

j ait. 2 tables, 3 rave*. 2 hangar*.
1 épicerie, ô latrines. 12 caves. 1 
nou aille n:. 0 égouts. 2 lot* vacants.

AMELIORATIONS DIVERSES 
36 visite# de contrô’e. 2 plombe­

ries défectueuse* réparées, 1 irsta - 
ation défectueuse dune plomberie 

i nouvelle, réparée. 1 rave nettoyée. 
|S cours ne;toyées. 2 hangar* nt^r- 
1 toye*. 2 nt* vacant* 1 égout repa e

2 conduites d’aqueducs défectueuses 
réparée*. 1 puit* condamné dont 

‘eau ne*t na** potah e et dangereu*-»
'(à l’analyse chimique et bactériolo­
gique).

Amé.iorations cons atée* et en 
| rree* au ca«;er de* ma;«on«:

1 chambre noire d ôparue. 2 
chambres noires disparue* dan* une 
'onstruction nouvelle, 1 plomberie 
défectueuse réparée. 1 fosse f;xe 
di*parue. 4 e*se- do sûreté ir»=ta ép 
au ;avabo.

VISITES DE CONTROLE 
(.2 ou 3 fois 1

1 cn« d® ma ad o contag;ou?o, i 
cave. 4 maisons en con*truction, 1 
cours. 1 vacherie. 4 plomberie*. 3 
ma «or. réparées. 2 égnûtr. 2 con­
duite* d’aqucduc défectueuses, 2 lo­
gement*.

Un nrni«r. rn plaidant rnupa- 
bip. dit qu'il était devenu fou 
par de* troubles de famille.

POSSESSION DM \ Mme
Les *éarces de la Cour du Magis­

trat qui > nt plutôt ternes durant 
'e* mois d’e é ont offert un léger in­
cident dramatique, cet avant-mid . 
alors que Pau. K. Bélis e. . ou- per ­
cepteur du revenu pour IL hmur.d. 
a p aidé coupatde à l’accusation 
grave d’avt»:r doLourne .« .-.>n pr >!:t 
ue forte? 'i.mnu? qu'il ava.t per­
çues de la Canadian John?-Manv:.- 
;e pour couvrir des taxes de vente 

Après que l'accusé eût annon e 
son dé.dr do (hoisir un prive? 
maire, le magistrat ! .orna y lui de­
manda s’il plaidait coupable a \ 
accusations contenue.- dan- !e- 
deux cau-c* d rigecs ctuitre lui et 
c'e-t alors que B. :» p r i. ".le 
oui? obligé île plaid, t ct.upab c, 
mais j'étais devenu fou a «ause d< 
troubles de fami- tt je n'a: j'as 
vu à mon affaire’. La sentence a
etc remis * a 
pour donner a : 
se procurer dc- 
mandation qu i

r edi prêcha n 
■é la * ha me <i«’ 
res de recom 
fait f ■ rt d <d>-

manche, au Ri* Maiestv’s de voir i ourcc * solide* e<t do? vo’on 
h î’oeu\Te ]« célèbre Billy Baker'1** fnergiquf-. C’c*.t dire le berob- 
oui est acteur fameux de vnudevilU | pour la Chambre de commen-e. *.i , i- 
r-t aussi le repréesntar.t du d’-triot 11^ r ' - r. d augmenter soin ef-

B Législature du 11 ’ "
Maa • • ' h

qui toit de la profeccion théà- ^#tro.* de tout.c erndetroe que la cam­
pagne lan^'o pour recruter do« mem
bro* devrai n cr toute* bon-

trale Nul doute qu’avec un deput 
q0 c« genre, je* intérêt? de* acteur? 
de Boston serent bien défendus...

Et M. Baker ne paraîtra ras de 
vant le public pour lui faire des d’* notre rop^rtor. 
cour* sur la prohibition ou d’autres ' 
sujets politiques de même acabit.
Non, ce sera le vaudeviliste chan­
teur et diseur de bons mots que l’on 
aura devant soi. Sa voix est remar­
quable. de même de* anecdote* qu'il 
raconte et sait rendre absolument 
piquantes. De plus, c’est une t'.nile 
de? postes émetteur? de radio et le 
grand public Ta entendu mainte; 
foi* s’xécuter au poste WNAC de 
Boston.

Le programme d* vaudeville, sui­
vant la nouvelle poütiqu
pour ^a fin de semaine par a direc- i j p pèlerinage qui e** « ou * la con 
_.°I\^MajP't? ■' rornpr*mdrp duite du R P Cox, recteur de St 

^ abord i Patrice. pa««era la journée à Mont 
réal et ira visiter l’Oratoire St-.To

\'o\on-V«'' ajouta le prH yrs,s^ui 
de M. Fanvell en prenant conge d<

PELERINS
DE PASSAGE

A MONTREA !

(Spécial à la "Tribune”) 
MONTREAL. 15. Vn groupe 

de 150 pèlerins. venant de Pitts­
burgh. Penn., est arrivé ce matin à 
8.05 à la gare Bonaventure. par 
trains «péciaux du chemin do fer 

ftdo.pt*> :H-i Canada

PARIS. 14. M. George* Clé- 
menceau. ancien premier ministre. 
a?sis à «a table de travail hier, 
fâ ha quand de.* ami* de a Cham­
bre vinrent le voir rud a foi de 
rappnr * voulant quil était ma nde. 
Le frère du Tigre. Albert Clémen- 
ceau. lun dos p u* fameux avoca * 
de France, dit à des journalistes; 
"Non. il ne vous verra pa« parce 
que «on médecin lu: a conseillé de 
recevoir au« = i peu de visiteur# que 
pr *Me. Mai? *;1 vous reçoit, de 
g»-àce ne ’ui demandez pa« *il e«t 
ma ade." t’ne légère bronchite, 
avec un peu de toux ennuie "hom­
me d'Etat artue ement d’t «on frè­
re M riémenoeau aura ^6 an? en 
*ep ombre prochain

NEW-YORK, 15 1! n fn'.lu *u
.:ry d»> lu Cour dr« *e*»ion* (toné- 
,i>* cxuotomon* 49 mmuto» pour 
rom-or Philip Eckor ot Hsrry Yi«h- 
tzor, doux iouno» New Yorkai» do 

0 *nx. ooupfthlo» do mrtirtro ou 
romior dogtro on rapport avec la 
nnri du détortivo Morris Rorkm Ib 
oront condamnés à mort le 18 juil-

Tuatro autro= numéro»
Roth Purloieh et «p« Brow-nio», Ho» 
ohantouss» et musicienne» qui ont 
été op’audie» Han» toute» les pran 
de» villes où elle» ont joué. I.e nu­
méro rendu par Winstanley ot Allen,
une jolie enfan.t rin quelque vingit j-.-ont remercier la pra-iric thaumatur 

fans et tin comédien qui a dftnfl fton I |fe pour faveur* obtenues e' d'autre» 
*ac à tir- » plus de tour» que maître j pour implorer «e» bénéd tien». 
Paminagrohi». est excellent aussi | ______ ... __
Edire et Meda comédters au «en» ({(-'('Oftp |)'F\ Fil

»eph pour s’embarquer «amed 
bord du Méeantio. à destination de 
I ourde», lieu ultime Hi leur pèle 
rinaife Quelque»-uns <le« pèlerin.»

le plus étendu du mot, donneron' tmr 
parodie de la vie du médecin. I.« 
proframmo est complété par Billy 
Clifford, un onmique qui sait rou. 
cou'er d»' chanson» et débiter d»s 
galéjades

DT N AM XTEUR
< VN MMEN

IL VOULAIT
UNE PENSION

DE SA FEMME

CHICAGO, 15 Vr homm<» n « 
prs droit à toucher un»' pension a 
imontuiro do st ffinmo, a décrété 

If juge de 1a Cour supérieure Hat- 
rv I^ewi*, en refusAn* i petition <le 
Wilter Brinkmân, 27 ftr*. demAn- 
lant f^ue son épouse. Rose Brink- 
O'Rn. lui pavV une pension Ahmen- 
rRire en AttendAnt la disposition de 
tour procès en divorce nu cours du- 
;ue'. w aiter Accuse ;-a femme de 
atiAutô

lELNES GENS
BLESSES PRES

i\|7 *• 4r-/-w» ir** Ptix nm i i n— i» >i i»- - i >
di colone', C h A r> s T Md' ‘rgb ; n de 
meura éveille prndA’if le* trente et

(Pré*** Canadienne.
TORONTO. 15 O apprend ici 

que les A' iteurs du c?mp Borden 
ont fait de* expérience pour établir 
lour habileté M écarter le besoin . »le 
«ommeiî. On dit que p'u«ieurs d'en­
tre eux ont fait mieux que e record

M A GOG. 15 De .x garçon* de 
Montreal, nomme* Martel et Saint 
Pierre ont eu un ma heureux acci 
dent d'automoldie. a U . ''mao Mar 
tel fut très douloureusement blessé 
^ l’oeil et b la tête, et Saint Pierre 
h la tête

I r •. -r- K t
en collision ave»* 1 Automobile de M

|A Rogers, de Firr.ham ,

fpielque* heurt* «Te «a traversée ae 
’•enne <le l’Atlantiqu*-. et qu’un a 
viateur. le lieutenant Dave IlArdin, 
Ancien joueur de rugb\ e»»t re*te é- 
’■eillé e* en devoir acM j»en«Tant plu* 
de 52 heure* eon®écu* <ve* On ajoute 
qu'au bout de «r* Cloquante.deux
hfure?. il * a«*it pour t une revue, 
et qu ouhiiAnt a^or* le pari, il ? en­
dormit au milieu de laprès-midi

\MBLÎ ANf’IERS
DECORES PAR LE

( AN ADI EN N AT.

MONTREAL, 15. M Godfrey, 
a5<:st4W>‘ de l’Auditeur Gér.^ral du 
bureau du Revenu du C hemin de fer 
nations 1 du <"an<ada. a re»mie do? 
méla!,,<* cr df*? cert'fi,vats s quel­
que* membre.* du Bureau de* Reve­
nue pour le «uorèt* obtenu dam l’é­
tude de* premiers eoir* à don-mr 
AUX h'e«c <7

M. Godfrey félicita le-* étudiants 
de tro:?ième anc e et fit remarquer 
qu’üe «ti.’-n» le® gsgnant.* de la 
coupe Bourne De* certifie#»ta fu­
rent pr»?ent• « à M’!e Ruth Jennings, 
M William larmour; dea m hTs e* 

1 ping v H • 
Turner. MaWl fwuthwooJ. Be«?ie 
W ttenberg. K' zsbeth Mexunsn.*. Al­
ma Ba;n. I*abel Marshall; MM. 
F rank < < ina» Stephen Wataon, J©- 
sepb Ber-' n Stuart Clarke.

M "e II' R;pp ngdn1'4 c* M H A- 
ov.:* r Tate reçurent de diplômar 
le quatrième année.

SAISIES
6 pin e* de lait, 1.1W) livres de 

j "iarde au marché.

ACTIVITES DP BUREAU 
1 placard. 4 désinfections, 42 

p ninte*. 9 perm * de transport, 49 
cttres et rv ** 315 voyage* de vi 
dargeur*. 94 canvons. 22 gerv’ce? 
rendu? à ’’Hôpjtn’ Civique, heu- 

| re« de bureau, R avis signifié*, 
avi* diver*. 34 pormi* divers.

HAROLD

MULLIGAN
SERAIT FOU

(Sui'e de la p rem ère page! 
bouger, rayant vr ;ite par le boi? 

j je «oui* reN’enu sur la route omq 
rent? pieds piiu* ' m et if» rn#* suie 
rendu à ma ma «r>n Mulligan 
ajoute que rendu chez lui il a net­
toyé son f nsi1 I! redonnait la pho
tographio fie L’endro1 • nu i] a tiié 
a-on frère II re**f>nn>ait avoir don- 
n» a»u détective Ma’o le fusil et a.u?- 
si onze (’Ar;*'!jchc-8. p<»ur fuei>l Sava­
ge 30.1, la 12èimr‘ ayant été em- 
i Joy e pou r tuer Th ma Mu- gan 
Tou* ee.® aveux ent #té ?igr * à 
Huü! mardi Noir 12 lu courant, uar 
Harr .d Mulligan, en pritseno© d'Ar 

i thur Maîo et <!e I îtt-f’if.rre. qui ont 
j contresigne re terri b > document 

Même lujouffvl hui, l’ace usé ne «etn- 
b’.e pa.« attacher vu* gramde iimpop 
♦'*nre à «a d ^'l^rat n écrits.

AEROPLANES
ACTIVES P VR

I/EÎ.ECTRICÎTE
.. .

Te* a. inventeur du système alter­
natif pour la tran?mi?«:on de "é- 
nergie. prédit que bien ôt e* aéro- 
p ane* et les dirigeable* *eront mû? 
au moyen de ég^ers m»iteurs eievtri- 
ques au lieu de* lourd? moteur* à 
essence La for« e motrice se»a 
transmise par radio. El e ««ra 
produite en d ’mmerupe u- np« re»' 
♦ra>- e>c»riques qui !’;rrad;eror* 
dan? 1 espace

l)E( ES D'UN
VIEUX SERVITEUR

DU C. N. R.

MO.N’TREA I„ 15 M Charrs. 
B Tritis», a»'i»tant .urintpndant 
Hp« pension, » ■ iur«. ist Hp< éHé 
«vant b ar à I'hApital Ha Mnnst.in, 
après una friur'a ma ail a.

'Il V ■
-N- B , la 15 déaambra 1876. K.n 
1899. il anfra au ca.vira Hf- Jntar- 
coioniftl aoirrra mraaear a- Haput» 
'sr» fut tmjjour» à »mp ni da« <-hn. 

min» Ha far En 1923. i fut nom­
mé assi-stanf aurlntariHant Ha» pan- 
»inn« »t saanur» au Tham n Ha far 
N'a t ion g Hu t’gngHa. pn.ition qu’i 
rx-aupa juaqu'à «a mnr>

Son épousa at daux anfanta lui 
anrvjvant.

LE GOUVERNEMENT 
NE PEUT FAIRE

CE PLACEMENT
(Pre««p ( RnAdienne)

MONTRE A T». 15 t’re dépôt He
d OttAWR. reçue par i » (iHz.ette. d« 

i sdare que le gouvernerm nt f Hléni 
o’est pas prêt è autoriser la d*»pen- 
*e de* fond* public-, p ir rachat 
d° parts. f]an« l*» proie* d’une con* 
'miction d hôtel à Ha ifax. ainsi que 

? décidé une a «emblée du cabinet 
« h-er

Deux p aintf* ont été dirigé.• 
contre B.lisle. Lu première men­
tion qu' s e * t i t ga emer* appro­
prié nar conversion la somme de 
$922.2"'. à sa\>r par un chèque «le 
$2,559.53 couvrant c? axe- de ver ­
te duc* par la Canadian Jrhn-Man- 
vilîe pour avril 1927. chèque dépu.*.' 
à a banque au nom de Béüsle qui 
avait ensuite, suivant ’.a p'a.n'e. 
détruit le premier rapport et fa r 
une entrée car,? ies vre* pour seu­
lement ^1.738.76 'appropriant la 
différence. *••:• $922.77. La deuxiè­
me plainte mentionne quT s’est ap­
proprié un chèque de $564 .75 prove­
nant de* même* source*. Ré i*!e

i ■ i
irrand connétab » Lani tôt. de Sher­
brooke.

Possession cfalambic
Arthur Pageau, d'East-Angu*. 

s hez «jui a*« etant-connétah.e .!
H A. Genou e* "off: ier d'a.' *■ 
J. C Ré;i«le ont t péré au «■«•*mmen- 

, cement de la semaine a sa - e d un 
alambic et d’un Eiaril en fermenta­
tion, a comparu <et avant-midi de 
vant > mag strat I.emay e a pla - 
dé coupable à "accusation dirigée 
contre lui à "effet d’a vu r eu en ?a 
possrssion do* spiritueux de fabr;-! 
cat ion illicite. Il a été conda m- 
né n amende rrgu’ière. $200 et o« 
fra ou à défaut de paiement h un 
mois de orison.

UN"H0lD-ir 
i A ST-LUDGER
Des voleurs s'empnrent de sacs 

de poste rontenunt plusieurs 
milliers de piastres.

LAC MEGAN TIC 15. T’ne 
i barde de vn'purs < nt attaqué rie 
i bonne heure hier ma in un fourgon 
de poste entre Saint-Samuel et St-, 
I.udger et «e ont enfuis avec p u- 
siturs mi’ iers de do ars que on 
portâ t à la banque.

Tr« défai s de re vo’ ennt ben 
vagues, car on n'a pu communiquer 
par téléphone avec e* fonctionnai­
re*. On comprend* cependant, que 
•ardis que e fourgon de a po«îe «e 
trouvait entre Saint-Samuel et S i - 
I.udger, on ordonna au conducteur 
de lever <■•* main*. On ignore si 
le conducteur fut h e«cé. ma « e« 
voleur* se .«ont enfu * ave plu- 
sieur* sacs de mal e e* plu«;eurs 
milliers de do lare que l’on porta:! .à 
!a banque

î.es sac* de poste volés furent re­
trouvés plus tard «ur a route h 
quelque d:«*ance du lieu de ’atten­
ta* I * étaient dérhirés. on en a 
va it en'evé le* lettre*- impor antr; 
Ft "argent. le* auto»-;té* posra- 
p« à Ottawa ont été notifiés et ,<5«

J chef? de po ire de ‘ouf 'e district 
! ont reçu insrruct; •"* drt fa re bon 
re garde pour retrouver >; voeu**.

MORDU EN VOIT ANT 
EXEMPTER 1 N 

< OMBAT DF, ( MIENS
/ I 1

WARWICK 15. M Augustin 
Lemay a ét<’ gravem“nt m i u «•» 
Ir main par son chien, lorsqu’il \ ; i

j l’empêcher «le «e battre ave. u? 
outre chien beau<‘'up p:u« gr . ap 
partenant a M et Mme Bergen* d*

I Boston, «jui étaient en visit*» , hez 
! M Lemay

lEUNE FILLE
PARRICIDE

PAR ( H \GRIN

PARIS. 15. — A Afg'1 cr« (Aude) 
une jeune fille de 20 ans. .Tul.eOf 
Maynadier, « tué son père, âg» d' 
00 ans, d* plusieurs coups de hach?

! à la tête .Son forfait accompli, e’ ‘
! » «t montée au «econ»i otage de su 
maison et s'e«t précipit**c dans le 
vide. Relevée avec un»* fracture du 
râne. elle o«t morte peu aprè* 
.îuliette et Sf*n pèr«* étant seul.* .i 

e moment, dans a mai«f le crim' 
«emhle devoir être attribue au cha 
grm éprouvé par la k .ne f e de­
voir son père set livrer de plu* en 
oins à la boisson, chagrin qu elle a 
■ a:t expr-mè mainte» foi* \a viç- 
fim« lame une veuve et une iutre 
i»lie

!,e> fil-s tèlèphnniqups sont brû­
lés pt Ips moissons suhisspnt 
dp lourds dnmnviïc-; par l'a­
verse.

i \ rouoRn
! -------------

(De notre correspondant^
K NOWLTON, 15. l’n orag<* é- 

le. tr:«r-c ' abattu sur mitre lo- 
i' d.’in^ b cours <\ • la miit d# 

merorvsii à oimti.
Au « ommwvceimeint de la soir e le 

temps é * 'lit a'- 7. beau et c’c "•
En m * de t mus de gros m>ag *■
- nabro* ? am« nceJeremt et les? é- 
t1 :!« trè> vif* «•» .- MPC lièrent san/ 
r i; h<» durant efnviron doux heures 
au poir * que n .« rv'i^ *«e»riona cru 
en plein jour 1 a fou ire éolata p’u- 
«ifur foi' e' finit par um roule 
ment qui n’invitait pa? au sommeil 
la i lu •» 4 * le v nt taixt m» de la 
pai t c.

I es méfaits
î .i - p!:. :i s * ’-rvt a barbue*? par la 

1 ? ;■ 1 :> l’av»N .'*e et l»e tô! pEv.r.e
' ffrit <i.i choc «îecLriqu*e à quel- 
« t - li «i.s te' orwuirantiS furcmt 
bru' > A l’houre du courrier p<*r- 
«onmc n a en ‘ere rapporte d autre# 
m .fiits.

Spécialiste pour 1er»
idirs d’J

% erres

furen de coiifinltatiow : 
à 12.00- 1.10 à 1.00 
et ? .>10 à fi.00.

donné à da- 
«e montant 7.5| 
ion? de la viiie r

TRAGIQUEMENT
!,ps Oran?istps du district qui 

fètaipnt l'annivprsairp de la 
Boyne vont frappes par la 
foudre.

IN VERNESS, 15. Peu » en est 
fallu que le* célébrations qui ont : 
■''i lieu dan* notre région à l ocea- ! 
‘■ on du 12 juilet ne ?#• terminent1 
par une catastrophe, qui aurait 
lappele les horreur-* de l'incen.Jie 
du Laurier Palace à Montréal.

Mardi *<»ir. p««ur clore ce* fête*, 
e*- orangiste* de n« tre district a 
'aient organi«é un i.;:' qui fut d'«n 
r.é dan? la giande salle de Leeds, 
thins le premier rang. I a fête débu­
ta sous le* plu? brillants auspices.

1/entrain et la g»:cté étaient la 
g’ande eararteristiquo qui se mani­
festa:* dan* la foule ,.« « danseur* 
et des «pectateur* qui avaient en­
vahi la salle.

l’n violent orage r- ata. au mi- 
' .-‘il de 'a soirée I.e ciel était véri 
*ah!ement embras’ par le* eclairs 
qui le sillonnaient « a r.® cesse et les 
maisons étaient ébranb e? jusque 
d.ans leur ha«e par les détonation* 
de la foudre.

Le bal continua cependant ave-' le 
même entrain dans la grande salle 
de Leeds, mai* cet «n'rain fut de
• ‘Urte durée. En effet, ur. éclat de 
tonnerre plus violent que le* autre* 
y sema un momen* de consterna­
tion qui fut suivi hi'-nto* d’une fol­
le terreur.

I x foudre était tombée «ur la 
«aile Elle avait suiv, un fil électri­
que jusqu’à l’intérieur c* mi* le feu 
n -n «eulement au m ;r mai* ans*; 
aux robes de plusieur- spectatrice* 
qui étaient assise* pré* de ce fil et 
qui devinrent de* torches vivantes.
( e fut a!or« la panique dan* toute 
son horreur Le* cri? de- douleur* 
remplacèrent ’es rire< et ce fut une 
r-iée ver? le* issues Heureusement 
celles-ci étaient nombreuses et lar 
ges et la salle put être évacuée en 
quelques instants.

On put par bonheur maîtriser 
promptement ’e commencemen* 
d'incendie qui *’é*ait déclaré dans 

« s murs et éteindre flamme*
qui menaça-ent de dévorer les ma’- 
h^ureuse* femmes d«tr‘ les robe? é- 
taient en feu Elle* furent cepen­
dant gravement brûlée* et l’état de 
deux d’entre elle* inspire des 
•rainîes. Plusieur? personnes per 
dirent aussi connab^nce dans la 
oanique ma:« elles furent transpor-
• '*es au dehors «ans recevoir de 
1 essures grave* Quelques hom­
me* «••n* reçu des brûlures en se­
courant le? femme« don* les vête­
ments étaient en flammes.

î.es victimes
! e* per* •nue* qui on' et » grave- 

men* brume* «ont M et Mme f’raw-
r !. do Leod«; Mm® John C arming, 

le Fhetf- rd Mines; M. et. Mme Ben­
iamin King, de Leeds; M Oaw- 
!ord I.*»ngmoore, de l<»ti«- Mme 
Frank Torter. Le* blessure? de* au- 

<•« p«-r*4.ri-,fs v ,nt K-gere* 1/etat 
Mine* King et Crawford est tre» 

ave Qunnl à M Cr.iAff*rd î.ong 
oore, il a eu une b dt ne arrachée 
ir la foudre et il a eu le pied hrû-

LA CAMPAGNE DE 
LA CROIX-ROUGl

Les souscriplions arrivent mij 
hreuses et considérables a 
romité central d? In Cro| 
Rouge.

La «ampaqnc d* la Croix R.oul 
touche à sa l n. Imm montait* 4 
\«'\és par - différent? t m/”.* il 

| Cantons de l'Est,
$5,738.11. Sur 

î sont le? sous- iij.
Sherbrooke.

Il rest
i qui «ont actU',,lem *r.t occupés à f| 
|:e de la sollicitation. Le? équipi#| 
j ; ir t ■- m* Sher'--' ko. pari.

travail.
Il » ?t douteux q ;e l'objectif i 

$3.5,000 que l’on « était proposé s^
■

tion les oeuvres de bienfaisance q 
le* citoyens .sont dans la n-Vea? « 
d’aider, le résultat obtenu est Æ 

1 courageant I montant grossi,
! encore, quand tous les comités g 
ront fait leur remise A chaq^ 
jour des souscription* a**ez con 

I «iérahles sont envoyées au com 
(entrai de la Croix Rouge, par <> 

h ompagniea et des particulier* H
Cette eampagn» «i« ?ouscripti3 

i en faveur d* a Croix Rouge riorl 
un ré*ultat qui permettra au com 
.en*ra! de continuer son oeuvre birfl 
faisante parmi les nécessiteux.

DEUX CAUSES 
POUR ACCIDENT

M. Thomas Puge poursuit 
Sherbrooke Lumber et M. F 
merleau de la YVaüey 
Sons ( o.

Deux a-cti< -.8 \',:.'nn’?int d’êtr*1 it 
tit:iée> en ver u de 't l/vi d-e? Ac/ 
umts d : brava de la province 
L hc ' la première action ] 
pour *900. eofrwne que M. Thomr*. 
W. Page r «'.orne à la Sherhtvv^ 
1/ nSor ( mpAn-y à la suÿte d’* 
•-t • 1 rn* <\ n* f :t victime le 
nnvembre <1 t ^»r alor* qu’il ?e b' 
sa le b-ns gaui.'he e-n travaillant 
iervi«ce de la drfenderec».«e. I/» «f
a . re m \vfci cnru«r.l r. \ . m and .tut i1
mr <\r $ir ? au m ment de 
cklcnt, jl r/clomc, à cauee d’une ' 

»#» perm 1 -,^r.t« 
tant de accid nt. u»ne rente 

$ H • l.20, - ♦ n cap: ait de
$900, mar*?*'.* de l’action.

La deuxième action e^t pri^e t ! 
M Stun '’.a* Fomer au vs \\’al 
and So.nr* pour un«e somme d’n $lf 
à la eaiite d'wi? hleewure à un d, 
reçue par l» dcmm’ ar î,*' ïfr n 
de*mmr e'»r* qu il travaillait p* 
le? défendeur.* dans m chwarvtne 
tué à m diets de Ijake Pa»
Un mor-eau «le b ,r lui vêla df? 
Poe ga-.ch'» e; le demandeur a?*' 
g • g » . rn » », rapacité
visio,n e* de trava:-] est réduite d: 
moms 25 pour eer* Il nrela • 
don-' ury* r««nte annuelV de $lî2 
u-n enpit.al de rente d^- $1500, m- 
tant i>»ur eq ] action e?t pri/ 
Dar * le? •’ ’iv cai 8 MM For 
et lebltanc ropr jentent le? dèmn 
deurs.

DES BANANES
ME! KTKIFRES

A PAR

LVmoi causé par 
i.e d’une fé*e n esi 

dao« région

.‘ette fin tragi 
pas encore cii-

ON ARRETE 
l N MEURTRIER

PRESUME

< Prc««e r nnadienne) 
I.ANGLEV PRAIRIE. C A . 15. 
Kenneth Roosevelt Bai’ey. a ia* 

George Kendall, a ét arrêté par a 
police de cette vile, à six mille* au i 
r ord de la frontière nmericaine. et a

• détenu à la demande de* aut »rih ^ 
U* T r h , C A . en rapport avec le j 
reurtre de Charles A Jury, commi* I 
° 24 juin dernier

■înry fut tué par un a.**aillant in­
connu alors qu’il répondait k un
• ip frappé a sa por** a bonne heu­
re > matin du 24 juir*.

(Presse A* onée)
PARL1'. 15. Dans une inve 

gation au sujet de la mort de tr^ 
h<»mrre« daiti <■% ha o« cen ra es; 
Par niiud . mort qu’on attril't 
a exha ai*oi: de bar a ne? en put* 
fai'l.or, t ii a découvert «jue .a cî 
avait été hermétiquement feria 
plii'ieur* jour*, avant «pic le? hr^ 
im s n’y entrent.

profes-eur Ar.iré Ki ng, ! 
recteur du aht-ra oire municipal i 
chimie, «prè* avoir examiné a 
ve. conclut que la mort de ce? hcl 
me* éta * due A "aephyxie, eau 
par "ure accumu.ation de gaz p 
ventn* de I’a' d? carbonique 
fruits".

r>«t "'"formation qu’il do^ns: 
i po! --e e» «j mag strat P?y 

qu fa «aient ’ nves gation de raj 
• den* On déc da d’attribuer? 
tripe mort a cette cause.

IN ELEVE
DE COAT1COOK

A L HONNEL
rOATirOOK. 15 M Romu* 

l*nmr>nt. qui rtlitint h pr r d'".A,-tl 
Franç.» »»". au S^rvra-r» St-f'H* 
v». h» Sh»rhro"U p«t un rnf 
H» Cnati.-nnk at i« fj'-i .Hnp'if I 
Son Hnnnrur le maire Ûouii«> 
mair, da CoaUcook. j

441168

390^46



PAGE QUATRE
—PB»J '

T.A TRIBI NE. Sherbrooke. VENDREDI. 1* JI’II I TT 1b?7

CUbU m 1*1* FWtaa F»r*t«. Aim.

La Tribune
U C<« it Pub. "LA TRIBUNE” L(i«.

16, WELLINGTON-SI'D, Sherbrooke, Qut.

Tlr»(re eertif!# p»r !'A. B. C. 
Sociétaire de !» Preeee C»n»dirnn» 

Sociétaire de U C. D. N. A.

Iabowemknt

Livraiion k domicile . . . , 
Canton» de l’Fat, par m»IIe 

, Canada, par malle ....
] Etata-l'nl» et Europe , . ,

TELEPHONE

Table d'Echanre

17.20 par an
»4 00 “ “
*500 " *
*6.00 “ *

071

ainai l'an dernier 30,000 nouveaux canadien», 
» qui ollea ont donne de la nourriture et de» 

j secours. Elles ont rétabli aussi des relations. 
, par moyen de cartes avec indication “pour fai- 
; re suivre”, entre 1,200 familles au moins.

La "Croix Rouk< " est constamment dispo­
sée à venir en aide aux villapres ou villes éprou­
vés considérablement par les flammes, par les 
feux de forêts ou par des cyclones.

La société voit encore à l'entrainement des 
infirmières de l’hysriène publique, et travaille 
a taire respecter les reprlementa pour la protec­
tion contre la maladie. Pille distribue aussi 
des imprimés sur l'hygiène.

Soixante années de 
prospéiité

VENDREDI. 15 JUILLET 1927

^our protéger le public
? Tant qü'il y aura des énergumènes et des 
naniaques de la vitesse qui mettront en danger 
n vie des gens et menaceront de tout briser 
*ur leur passage, le ministère de la voirie ne 
;evra pas cesser de les poursuivre et de les 
nettre à la raison.
. Cariant, l'autre jour, des moyens que son 
lépartetnent se proposait d'adopter pour met­
tre fin aux abus dont se rendent coupables un 
rop grand nombre d'automobilistes, l’hono- 
ahle J.-L. Perron, ministre de la voirie, décla- 
ait qu’il allait faire poster des officiers se- 

icrets, a différents endroits des routes les plus 
fréquentées et doubler le nombre des agent* 
i'üotocyclistes, afin d’arrêter les amateurs du 
u'olant trop hardis.

< e qui a été dit a été fait, avec le résultat que 
* u 6 au 18 juillet, 72 licences de chauffeurs ont 
ii-te enlevées par le département de la voirie 

leaueoup '.'autres seront annulées, si les infrac 
Mjons aux lois de la vitesse continuent “Il n'y 
” tira pas de pitié pour les violateurs de la loi, car 
yous devons protéger le public”, dit le ministre 

e la voirie
Nous félicitons l’honorable M. Perron de re- 

... punr a ces mesures rigoureuses. Priver de

J'R license l’automobiliste qui conduit à une al- 
dire endiablée est le plus sûr moyen de le eor- 
jiger; l'amende seule ne suffit pas. puisqu'il y 
un a qui se rient de l’amende et des avertisse 
,'.lents des officiers de trafic, 
di Si le chauffeur qui aime follement les cour 
fes en automobile, se voit, eette année, privé de 

licence à cause d’abus, il saura bien, l’an 
wham. éviter les extravagances. Aux 

j'ands maux les grands remedes.
: La province de Québec compte cette année

lus de cent mille vehicules-moteurs qui sillon- 
ent les routes en tous sens. Si l’on ajoute à ce 

A, ombre déjà très imposant les milliers d'autos 
•rangers qui entrent dans notre province, au 
jurs de la belle saison, on peut se faire une 
lée du nombre de vies constamment exposées 

kii ** faut donc, comme le dit M. Perron, que le 
«e Public soit protege, et il le sera, coûte que coû-

LP _,a "Croix-Rouge" canadienne

r’V L'armistice n'a pa* mis fin aux activités de 
!» “Croix Rouge” pour les soldats. Après la 
Jt lerre le grand nombre de militaires qui de- 

ieuratent impotents a créé une situation qui 
jÉ’mandait d’etre corrigée, et c'est pourquoi on 

,V*songe, les hostilités terminées, à un program- 
Jl e de pn \. (“est ainsi que la "Croix Rouge" 

i plus de son travail du temps de guerre, a 
sume la tache d'habituer les gens à mieux 
vre.

A ce dernier titre elle est devenue une asso- 
ition qui travaille de concert avec le départe- 
ent fédéral de l’hygiène. Elle ne cesse pas 
m plus de suivre de près ceux qui ont fait leur 
voir durant la Grande Guerra. F.lle rend 
s visites hebdomadaires aux vétérans invali- 
s qui sont sur un lit d'hôpital et leur procure 

Mi quoi briser la monotonie de la vie d’hôpital 
** i visiteur qui se présente chez le soldat, qu’il 

it dans sa famille ou dans un milieu d'affai- 
|s. est toujours un am dont la première pré- 

c cupation est de partager les soucis de son ho-

K,

La maison de santé de la “Croix Rouge" et 
i usines de travail assurent au soldat invalide 
n seulement des miettes de confort et des 
oses nécessaires a sa subsistance, pour lui 
pour sa famille, mais elle sont rie plus une 

ovidence pour le soldat colonisateur et le so|- 
t ^an> travail. Elles lui font comprendre 
,e ses services sont appréciés a leur valeur 
r la généralité du peuple.
Cette édueat’on sur l'hvgiène a été dispensée 
nvenablement à au moins cent trente huit 
lie enfants d'école distribués dans cinq mille 
isses sous le* auspices de la “Croix Rouge" 
hior, dont le programme est : hygiène, alfruis- 
! et civisme.
Les sous recueillis ont rendu la santé k cinq 

Ile infirmes. Les Juniors d'Alberta et de 
|u skatchewan ont fondé un hôpital pour les en- 

its dans res deux provinces. On y poursuit 
ivement l'installation des endroits d’air frai® 
pur et des salles de clinique pour les enfants 
Chez les adultes l’éducation en fait d’hvgiè. 
se pratique sous la forme de classes à domi 
!. Près de douze mille femmes et teunes 

la i de la “Croix Rouge” le- été
Int s dv la nu'rit'•>(-. de* bébé* et l«- principe* 
Inc vie hygiénique et sanitaire dans le* fov-

| 1*1 R RICHARD CARTWRIGHT

Feuilles Volantes

Let at/rur? jouttit des tour*.
• • •

Les bain» de mer ne lavent pas te mena!.
« • •

On n* à la fou/irr que lorsqu’«Me ^ron/le.

Ijû riprvs<te, par la p^'t*», tro^i lonta.
• mm

Normalement, il re«te encore qumze jours d’ete.

Moins on appren i. m^ins on voit ce qu’il y
prendre.

a a ap-

I>e mépris, et non 
imcA bien tretnpéea.

la haine, est la venireanre de*

Faite* bien, peu de srens sen apercevront; faite* 
ma!, tou* le remarqueront et vous en tiendront 
•ompte.

L obimon des autres

Tne raison
On* reason, probably, why there are more divorces 

r capita in Hollywood is that they marry oftener 
out there.

(Citizen — Ottawa.)

Kuu Marquette
Vn- m;r de Paris portera maintenant le nom du 

.Vre Marquette. C’est ce que le Conseil municipal de la 
V’Ue Lutniêre v *>nt de d cid*T. L’insertion des MUee, 
nn dénomma’V »ir«i la nouvel!* rue qin lonsre le« fr>r- 
tlfv-a+ions de Paris, est dr' resserrer les liens d’amiti^ 
qui doivent unir la F'rance et l'Amérique.

(Le Droit — Ottawa.')

Plus de piéton* à frapper
The proportion of automobiles to population in the 

Cnited States is nvo to f * Soon, The Buffalo New' 
fururee, there will be no pedestrian* to bit.

(Globe — Toronto.)

Mangeuses d’hommes
Ini noms vwrfon? combattre « 
infant’1* et la tuberrulos^, 

n'v* m;tbories d.’o dm ini st ratine 
’on* avoir de- prandes vâllt

efficacement la morta- 
nou* devrons modifier 
m un ici pa lee Si nous 
ks, raopelons-nous quo

1»* multiple” pr-^caution?: doivent être prises si nous m 
•ou'1. ° ns pas qu’elles transforment en mor-
yies.

(L’Action Catholique — Québec.)

Le lèirlemen! XVII
le réfrlement XVTIÎ mais que «*rait-il de\*enu ai 

nt ne sVtak corstamm'>nt appliqu * à faire revi\To 
n çv'u]*N’ant. l’opinion drs ultra-natâoinaîistetfi d’uno part 
t des oranjfVte* de l’autre^ Quo «erait-i'’ des-onu si. 

}*i lieu d’en faire vnloir l’importance au\ yevv d’une 
•ertaine partie du pub!’- mtanen, on avait employé 
'flrme invincible de ’n r ^r>. du bon een.s et d<' IVnte- 

rêt commun réuni* nvore (\<< <nile> autorité «-apables 
ie faire justice «an»* bruit, sar - éveiBor le* soupçons?

(Le Soleil Québec.)

Thè«c illogique
Fn réclamant î’éjraîi! 

fa-teur organique d’un*
1 >• a rmemen t nava !. ! es. 
levant î’opimon internat 
•v*rt devant l’opinion b 
*ur but véritable nV«t-i!

e d*^ forces navales comme 
politique battant pavillon du 
Ffnto-lTnis ont en effet pose 
ionale. et phie , particutlière- 
'•itennéque, une iiVerro^ration; 
ppc te travailler a conquérir

auquel de* circonstance* fortunées 
if-pirer et qu’ils n’entendent plus ce

tn prestijrc nava 
>ur ont permis d 
der ?

Il faut bien le reconnaître, la rbè«e américaine re se 
'ait pas remarquer par la lojpqu*.

(I»a T*re*---e — Montréal.)

LVsprit national
Dans un paye comme 

différentes 
rance

se coudoient, u
erser. à maintenir 

ional qui mus unisse et n« 
Pour nous, le* Canad m 

facile qu’à tous !f.s autres 
ladienne. Noua ne conna'< 
'e Panada nous y somm

re aurtoRit. ou des race* 
travailler avec cons- 

amplifier un esprit na 
'u* rende forts. 
i*-françai«, il nous e«t plus 
d’avoir cette mentalité ra 

Psons pa* d autre patrie que 
né« et nous voulons mou-

im

du

■‘tiérc qu un* r*ice prend ra 
le coeur d’un peuple fwlele au 
no* perse à non.* sont nés et 
leur d*mier «ommei’ danr ’t 
couchés nos ancêtres d^pui- 
Au-une autre race au C«-

Voici un homme dont la voix élo­
quente et autorisée s’est fait e.iten 
dre pendant près d’un demi >.è-|t 
dans les conseils de la nation. En­
tré au Parlement en 1®*W. alors qu'il 
n’avait pas encore trente an*. . s’> 
trouva juste à temps pour prendra 
part à l’effort préliminaire à la 
tonfederation. de même qu’à la dé 

I fense de la coalition qui rendit la 
I < on fédération possible. On lira aveu 

1 refit à ce sujet son célèbre discours 
du î* mars 1865, reproduit dans ’< 
livre du docteur George Lock* it ir,. 

j titillé “Builders of th* (’anadian 
I GommonweaJth”. Vinirt an- plus 
I tard. U prononçait un autre rr.a*is- 
I tral discours en (’hambre. pour se­
conder le vote de remerciements aux 

' volontaires de l’expédition du Nord 
Ouest. Ft l’on conseve aussi comme 
une piece de haute éloquence It dis 

j cours prononce pa* sir Richard Cart 
wrijrht en lî*OK, à l’occasion de la 
creation de la Commission des 
hamps de bataille de Québec. Ces* 

assez dire que l’éloquence ne fut nns 
refusée a ce irrand Canadu n, qu 
eut l’occasion de la mettre, avec se: 
autres talents, au service de sor 
P*y* pendant le cours d’une vit lor 

I irue et fructueuse. On se souviendr.
1 qu’il fut ministre du Commerce e 
ministre des Finances sous Alexan 
der Mackenzie et sir Wilfrid La1' 
rier De plus, il eut pour tâche ar 
r.uelle, de \H7H à 1806. de critiquer 
au nom d* l’opposition libéral:. !* 
budfrcts présentés par les cabinet 
conservateurs .successifs

Il était frappé de l’idee que 1 
i Canada se trouve bien place pou 
I çrrvir d’atrent de liaison entre le 
I pouples de lanprue ansrlaise. et dè 
1 1807, presqu’aussitôt que les .ibé 
raux furent au pouvoir, on le vit .< 
rendre à Washington dans l'inter 
tion de resserrer encore les reU. 
t*ons amicales entre les Etats-Uni 
“t le Canada. Libre-échantristc cor 
vaincu, il préconisa à mainte repric' 
quoique sans succès, la réciproci* 
ntre les deux pays voisins. Qu*!, 

j n’aurait pas ét* ** satisfaction d 
, voir le Canada prendre place,
• Oenèvre, à l’assemblée de la Socié* 
des Nations en 1020, ou encore V 
Vincent Massey devenir en 102’. 

i mbas«adeur du Canada à Wa&hinç 
ton !

Richard Cartwriprht naquit 
Kingston, dan^ le Haut-Canada, c 
1835. d’une famille déjà reconnu 

i parmi l’élite, son trrand-pèro, l’h* 
oorable Richard Cartwrisrht. ayn’ 
joue un rôl* important dans les* af 

j '"aires et dans la vie publique d 
sa province. I»e petit-îils ^rr.ind 
a Kinprston et fit ses études dar 
ca ville natal* puis ensuite au Trin 
ty College de Dublin, Irlande.
’•on retour au Canada il devint pro 

i sident de la Banque Commer< ia.e d.
Midland District, et fut élu dépu ; 

j vers le même temps comme partisar 
de sir .îohn A. Macdonald. Kn j8.

» pendant, ce dernier lui ayant ref’ 
>é le portefeuille des Finances pou 
l'1 confier à *«ir Francis Hincks. Ça» 
wright se sépara de son chef su 
la question des réformes bancaire» 
Kn 1872 le projet de construction dt 
l’acifique-Canadien. auquel il é*a 
hostile, porta Cartwright à quitte 

: formellement son parti et à sr joit 
dre aux libéraux, dont il fit par 
brillamment jusqu’à sa mort, ri­
ver *n 1912 alors qu’il était d< v • 
leader des forces libérales au S» 
nat.

I! avait été ministr* des Finar* 
-eu» Alexander Mackenzie «le 187 
a 1*/k et reçut son titre de '‘sir 
•n 1879. T! était depuis dix bu 
ans dans .’opposition, en 1899, lor. 
que sir Wilfrid laurier prit lt pou 
voir et lui confia le ministère d> 
Commerce 1 administra ce dépn - 

j tement important jusqu’en 1904 n 
! !f,rs qu’ii passa au Sénat, qont i 
I prit la direction comme chef di nr 
ti au pouvoir. Pendant quarant 
années, peut-on dire, sir Richar 
Cartwright a été l’interprète prr 
cipal de son parti dans toutes 1* 
questions d’ordre économique', r 
i a siege au F*arlement penia: 
près d’un demi-siècle C’est «an 
conteste l’une de«: plus hellr po 
sonnalite^ qui a’ent figure dan 
vie publique canadienne

POUR FINIR
LA GREVE 

LES PLANTEUR
(Pre.'-te Canadienne)

BRISBANE. Queensland. 14 
La police a envahi hier les plants 
tion* de canne a sucre e* desarm 
fs coupeurs et les piquets Or. cro 

que cette action va avoir pour e* > 
de mettre fin au véritab * pied o 
guerre qu régna t entre c. deu 
factions rivales dans ces nanti

OCCASIONS INNCMBRlËLES

i I -a Canada Mr—r»

Les Beaux \ ers

Après la promenade du soir
Quand v» ?
TV hou- ru. rr le 
D'enter •' t «ex 
Vers l’a f fi "h* r

fat proper qe
de lever le cl 
!a foule qui s
appendue au

du pécheur à la ligt
m i^.^.on - i c ;

amateur 
3’je trouver de

1

, Qimn<l h* «ui 
' Que raconte 

A prwpo» d'u
| Qui jvi»*' e<

l)e plus la "Croix Rouge” fournit aux ré 
ms non encore orgnnisces les service H'in- 
mières protessiomielles. L'an dernier elle 
iris soin de 2,188 patienta, dont 748 ras de | mer peeur. fm * d< cet*» iM-ffe-enee
tornr* qui, sans elle, n’auraient pa- reçu du iW' ' ■

•t de soin. Actuellement il y a 89 hôpitaux s-rr '* v.ir » fs -r » u- u ."ra r- 
la “Croix Rouge", mais si l’organisation a- I Aler» «nie la deu --ir ' ■’■r. e: ;u » t«v*m, 
t des revenus plus généreux, elle en fonde-L. j.__■"rmdrai» chaque - »ir. cr ^crm# iromqus

Raillar ur. paui cv m^nd» où ’’or mar.g* au . op boit
San? «X'niga'- q-y la Mort aux fatidrT*^'

immigren* e* les e.nlante peu'-en‘ M reposer F'
reûdre de ia^jiouaatura. £ilaa ont reju Frarcu desroches

’Y'mh’**i# que
■r V

;p

uni LEUR 
COUTE CHER

Pén\ citoyrn«i Hti rnmté de Ma 
t?ne rencontrent un mauvais 
ami à Québec et raffaire finit 
au palais.

PLAINTE RENVOYEr;

bu

•lnte:’hc n. juge f n 
harce. Il r’ag 
■ment typique qu 
Rt soulevé un 
aire. Le p! aigri nr

p.aigr.nn-. a rn ■ 
ait quitté Sayabcc 1< 
-utc pour Québec c 
»ncontré !e défendeur

• vie par le bateau

fvûehx le dt' fe:idf 1 i 
ru« Tirtf - ,1

qui

Le lendemain, aprév avoir été re- 
ni- en hertè. !e plaignant revint 
i Mat are pour remontrer *on com- 
■'.ngnon et e trouva en pc«se‘«sion 
i «a montre, de «a plume, de son 
•v - ’ e’ de son portefeui le. U’e-t 

♦ (jui le d- ida à porter plainte 
La version de ’accusé Tut un peu 

' i? (oiopb te et es détails qu’il 
ipporta nu devaient pa- tarder à 
' n vaincre le juge d* eon mnocen-

M’a «'s reconduire ma fille 
•

V-t ’.«* plaignant qui est venu faire 
’.Lt - m ce h vêt moi jur le tra.r. 

’est offert à me conduire à tra-
■rs la ville et j’ai accepté. Fin re- 

• ant du couvent, j'ai a here un 
nq demiards de whiskey” pour 

m nrter chez nous et le ;axi qui 
■ "U? conduirait nou« a arrêtés à un 
kioke de charretiers. Un gros hom- 
:» ! e«t alors arrivé et m’a demandé 
! ]ii: payer ’a traite. Comme nous 
voulions prendre un coup, j’ai a*- 
•cpté. Le même gros homme m’a 

I r-.j te demandé de payer a traite

I t un de ses amis et je lui ai dit que
• • • venu ■ « • ; ‘ • à

•* i.te ;i la vi.’e du Quebec. Mais 
V e** ^re con«enti. Ensuite, je me 
u i s hâté pour aller prendre l’ex- 

; oress ma l’homme ma dit que 
'express etit parti. Alors, on est 
t 1* duns une saloon de bière. Un 
vpe e^r arrivé en disant qu’il me 

| connaissait sous le nom de Pouliot. 
i J’ai dit n mon compagnon: “C’est 
! un tramp. Mais nous avons pu noue 
; : n débarr: « Le plaignant a

* un “bill” de $100 pour payer 
un* traite et ’e commis n’a ps« été 

j^ar:ib> de e luic harger Un peu 
j n us tard. i. o’est levé et l’ai perdu 

i* vue ncr.dar.t quelque temps. Le 
‘•rrmp“ m’a ensuite demandé de 
lui payer une traite et comme je ne 
v.-ulai* na«. il m’a donné une plu- 
me. Pour une seconde traite, il 
m’a donné un crayon. Pour une 
‘r*- - ièrrc traite, i! m’a vendu une 
'•ontre e. une chaire pour $2. J*a 
sir ;*ô installé sur moi la montre 

* 5t la chaîne.

“Ncua orrmes ensuite traversés 
L* vis où nous avons é:c arrêté*. 

Jo r’*tais par. chaud et j'ai été re- 
■ftché. Quand le plaignant est venu 

Icl.-r moi. Jt lui ai expliqué tout cr 
qu r'était passé et je lui ai rrm.« 
tous res effets, à eondi.ion qu'l 
ne rende îr $2 que j'avais donné 

. p. ur ?a montre'*.

LE COMMERi K
AUSTRALIEN

; e. de 47.22. La va 
j dises uanadiynr. 
Australie durant

EN 1925-2C» • ■ ’
. $18,240.505, fai*:i

La valeur to ale du crnvrurce rx- 
i térieur au tra it n de* 1925-2h a étu 
'de i”{00,200;;,N". cempsratnerr.. t 
à 1*319.173.155 pour la’rréu pre ■ 

(dente, écrit > Commissaire o. 
'Commerce, D. I! Ru-s, de Mr.hour 
; ne, dans le prochain numéro du 
Bulletin de- R; r. ejgnemur.t - ( r 

: merciaux. La valeur des imperta- 
tiors a baissé de £157,14'..296 er 

’ 1924-25. à £151,638,178 en 192'-2f 
tandis que les expor atiors ar u I 
«aient une réduction de plus de tr- • j 
ze millions, les chiffres pour le 
année* en question étant de flfij. 
030.159 et de £148.502.209 re r r: 
vement. Les pays britanniqi. 
ont fourni 55.47 pour cent de t >u 
es les importations austra * nre 
n 1925-26, au lieu de .57 71 p- 
ent en 1924-25, tard.' que du: an 
es mêmes périodes les pay.; étra*' 

Igers ont contribué 43.53 p< ur cen 
lot 42.29. Les pourcentages de tou 
tes les exportations australienne 

'aux pays bri'ar.nique*. durr*,t .c- 
('années K*.2£é-unre* 1924-25 u 
* iî»2.î-2f'. furent de 53.0.5 et 52.71

51,
nu Canada 
pur valeur

LE SUFTR\(;E
FEMININ

EN TRANTE

(Presse ( ai
PARIS, 15.

- mme' a fait :n : 
iiiand la Chambre 
dort5 une résolut’ 

'• mode aux éîr t 
'>tte résolution 

rtre 106. Elle : v\ 
•nent à faire son 
un bill du Sénat, p
d’-oit aux femmr.s 
;•? nour étendre c;
lections légi'lativ 

bouti au succès.

p)

municipale

'i! rts ten­
ture aux 
nt pas a-

res
cuntage-, des exportât :or.‘ 
Hernt - aux pa' * étrangei 
lee même? périodes furen

ra-• ( c-t un sigi
i^t d’etre in^apab.i

Dr?

q-ie

r—

/

L< uge n aurs.tot renvoyé !fi

Nui ;ie peut aitîer etlul qui i 
.t pea s’aider lui-mêua,
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confort aol s
cpa

vice co- S oi 
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^^ous ceux qui re­
connaissent les ex­
cellentes qualités 
d’une Ale mûrie à 
point exigent tou­
jours ia Boswell.
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t ersonnelles

Mlle Artélira Desnoyeri, jrarde 
malade du service d’hyfciène, à 
Thetford Mmes, a élé l'hôte me fa 
-oeur. Mme Louis Codère, à Len- 
noxville, au commencement de !.t se­
maine.

—M le professeur Jules ^ Wer- 
menlinBcr. père, et Mme V ermen- 
linger, de Montréal, étaient les invi 
• é? do M et Mme .1. O Côté, de la 
rue Frontenac, pour la fin de semai 
ne. M et Mme tYrrmenlinger sont 
les parents de Mme Côté.

_Mlle Madeleine Tutmel. de la
rue Moore, prend des vacances de 
quelques semaines, à Thetford Mi­
nes.

_M. Jules Wermenlir.tter, inijé-
nieur civil, de Montréal, ainsi que 
Mme tVcrmenlinper fi leurs enfants 
julienne, Jules et Daniel, ont été 
.es hôtes de M. et Mme J. C. ( ôté, 
de la rue Frontenac, au commence­
ment de la semaine.

—M Y van Côté, d” la. rue Fron­
tenac, est parti pour Montréal, il se­
ra l'invité de ses Brand.--parents, M. 
et Mme Jules Wermo '/.infrer, durant 
un mois.

—Mlle Claire Doyor, de Johnville, 
était de passage à Sherbrooke, ces 
jours derniers.

—M. et Mme Emile Delorme, leurs 
enfants. Paul et Emile, ainsi que 
Mme H Blais et Mlle Laura Doyon. 
de cette ville, sont allé.- en voyage 
h North Hatley, récemment.

_M. et Mme Joseph Péîoquin ain-
ri que leurs enfant-, Bernadette. 
Laurent. Mathieu. Bernard et Noel, 
de Manville, R 1 . sont les hôtes d’ 
irère de M. Péîoquin. M. Zotique Pe- 
loquin et de Mme Péîoquin, de la rut 
Champlain M. et Mm Péîoquin et 
1« ur fa t au
. ■ visit à Mont ' 1 
Rajotte. ainsi que M et Mme Louis 
Péîoquin. Â Ste-Anne de Sore!, n'­
ont aussi visite des parents et des 
amis à St-Jude et à St-Ours.

Pendant leurs séjour ,. Sherbroo­
ke ils ont visité M. abbé Lessard, 
curé de Manville. R. I . actuellement 
tn repos à l'hospice nu Sacré-Cœur. 
r.nji que M l'abbé E Olivier, au si 
en repos au même endroit.

—Mlles Maria, Alevina et Bertha 
Leblond, de Montréal, étaient les 
invitées de Mlles Boi-vert, de la rue 
Brooks, récemment.

_M et Mme J Z. Boisvert et
leur fils, Paul-Emile, du Boulevard 
Alexan in nt à 1 Park, en vil- 
iégiature, durant juillet et août.

_Mlle Yvonne Beaulre. de la rue
Olivii -■ est revenu) d’un \ oyage, d) 
■iviix mois, à Montr-ai et aux Mnn- 
agnes Vertes. \t., où ebe fut 1 in- 

litée de parents et d'ami-.
— MM. Hector et Sylva Allard 

Mlle (Jermaine Allan de Provider 
ce. R. !.. ainsi que Mile Lucienne 
Keaulne et Jeanne Houdo de cette 
ville, sont en voyage à Montréal; le 
trajet se fait en auto.

_M et Mme Aim- Montmigny.
Mlle Régira Laporte, ne Windsor 
Mil's, sont de retour d'un voyage 
eux Etats-Uni-, où le- voyageur- 
ont visité plusieurs ' ■ les de la 
Nouvelle Angleterre. Berlin N H 

M O - W«
Beach. Boston. Me. Ce voyage s'est 
fait en auto.

— Mlle Simonne Lcclair, de cette 
ail]* ps; de retour d’un voyage a 
Bla* k Lake nu elle fut 1 hôte '1e M 
?t Mme Emile Hamel, à leur chalet
Lake Shore.

BIEN CELEBREES
AE.

Les noces d’argent de M. et 
Mme Ephrem Robert donnent 
lieu à une grande réunion de
parents.

IPe notre correspondant)
EAST-BROUGHTON. 15. — Une 

fête grandiose et qui a fait événe­
ment dans l’histoire de East Brough 
ton réunissait rlerpiérement UT1 
prand nombre de parents et d'ami* 
venus d’un peu partout célébrer le 
'J5e anniversaire de mariage de nos 
distingués concitoyens, M. et Mme 
Ephrem Robert.

Organisée par les enfants des ju­
bilaires, cette fête avait été tenue 
*ecrête jusqu’aux derniers jours; 
aussi dès lors les heureux parent* 
marchèrent-ils de surprime en sur­
prise!

A six heures du soir la fête s’ou­
vrait par un magnifique banquet 
dont suit le menu qui fut dégusté 
au sons joyeux et vibrants de la 
fanfare Harmonie Stc-Cécile. de 
East Broughton sous la direction 
de leur dévoué professeur M. J. D. 
Vadeau.

MENU
Bienvenue aux convives du festin 

de l’amitié.
C’est comme si no* dents mor­

daient à même le printemps.
Hors-d’oeuvres

Fromage canadien, tr mate? tran­
chée?, salade de St-Epbrem. olive? 
radis, céleri.

“C’est le ri? qui tempère les a- 
mertume? de la vie.”

Entrées—“Félicitations émues”
Galantine au poule . porc fraif. 

/ambon tranché.
Fritures “Familiales*’

Dince farcie “Un vrai bijou”.
Rôti “A l’amour du foyer”.
Patates à la crème “Chez soi”.
Sauce piquante “De.- sollicitations 

Desserts ‘‘11 resserre les liens de la 
famille.”

Gâteau, arôme “Revenez-y”.
Rôle du pensionnat.
Salade aux fruits—de? conven­

tions.
Fruits Reconnaissance.
Bonbons “Souvenir”.
Gâteau des jubilaires—Jubilons

Glacts
A la surfaco apparente froideur 
Brisez la glace, quel arôme au 

coeur!
Gelée aux fruits, crème à la gla

Xouvellettes
— Le salon de beauté Kushne.- es 

maintenant prêt à recevoir de- ap 
prentis désirant apprendre cours de 
neauté. Cours complet f55.(KV

125-fi-ch I

McConnells
Service de la vue et 

complet

—Un véritable g-amophnne Vie- , 
tor portatif. Prix, seulement $50.00. 
Justement ce qu il vou- faut pour ! 
votre camp ou chalet. H. C Wilson | 
r.nd Sons. Ltd. 123-12-15-ch. !

MAlENS
S a, m. ï 6 p. m. 

^■t p*t appoinlement

— Salon de beauté Kushner, mar 
ce!, .hompoo et coupe de cheveux, 
h.30 hrs a.m., à 1 het res p.m , $1.0#; 
ondulation marce! de tous les iours, 
50c. Ouvrage fait par des experts. 
Pour appointement, téléphoner an 
No 2385. 125-6-eh

COUPONS

Je viens de recevoir un lot de cou­
pons assorties que je vendrai à tree 
bon marché. Venez vous convaincre. 
J -A. Demers, 20 rue St-Pierre.

123-12-11-15-oh

34 Km*

M ARI AĈ rss—Î'MÜE CARTIER
NOS CANTONS PUF?

.—M. Wiilie Leme ”, 
le, ejt un des délégué 
de- Syndicats ( atholiques 
l.eu à Lachine. présentent

de cette vil- 
an congre- 

;ui a 
Mme■nt.

Lemelin et leur füs 
M. Lemelin. Pendan

accompagnen' 
leur voyage

BOV
Simplifi

cui

limemati

Ip goutlé gore

t vous

l'érnergip

eharjrer

Ponno du

Breuvages
Thé dansant, café chantant, cia 

ret, sauterne.
Liqueurs douces, Entres, 

pjt le rouge nectar pétillant dans la 
coupe

Fait cent fois tressailli- cette joy­
euse troupe.

Tout autour du joli parterre sis à 
côté de la demeure des jubilaires 

| les tables étaient dressées, le cou- 
; vert était mis à l’ombre des peu- 
1 pliers unis entre eux par des guir 
j landes de drapeaux tiicolores.

Une arche de verdure artistement 
décorée et surmontée d’un symboli­

que vingt-cinq en axgcnt ombra- 
' jreait la table d honneur qu'occu­
paient les jubilaire' M et Mme F 
Etohert, M I A Trudelîe, gérant 
le 1â Cie d’A Life» de Qué­
bec; M. Tabbé < Faucher, profes­
seur au Séminaire de St-Victor; le 
î'ère de Mme Robert. M. Fr- Fau- 
her, et Mme Faucher, de St-E- 

phrem; ses frères: Dr et Mme Fr? 
Faucher, de Grand Isle. Me.; M. 
S*an. Faucher, de Montreal; ses

• ur- et beaux-frère M et Mme 
H Faucher de Montréal; M • • 

Mme Alex. Quirion. de St-Ephrem; 
es frères de M. Robert; M. et Mme 
Damase Robert, M. et .Mme Honor»1 
Robert, de St-Ephrem: M. et Mme 
Edmond Robert, de Bishops Cros­
sing; ses soeurs et bea ix-frere?; M 
«t Mme Johnny Lessard, de St-Vic­
tor; M et Mme Flaviei. Domingue, 
de St-Evariste.

Les enfants des jubilaires; MM 
Mlles Gabrielle, Antonio, Cécile, 

Bernadette. Anne-Marie Germaine. 
Paul Eugène, Laurent et Rita.

Un groupe d’agents de la Cie

1s visiteront de« parents et des a- 
n-.i? à Montréal Ils seront «Events 
une dizaine de jours.

- M. Antonio Laporte, de Windsor 
Mills, visite M. et Mme A. Mont- 
migny. en ville.

— M. et Mme K ig*ne Guertin, M 
et Mme Armand Prince et leur fil- 
Ictte, Marguerite, de Montréal, ont 
5-isit^ récemment, en ville. M. et 
Mme Arthur Brulé, do la Première 
Avenue.

— Mme A Brûle air.*i que Mlle 
elle Brûlé, de cette \ille. sont ac­

tuellement a Montréal, les invitées 
rie parents et. d’amis.

—M et Mme \rthur Viens ain-û 
que Mme .1. B Vien- e4 leurs en­
tants. Antoinette e: Raymond, de 
Hartford. Conn., ont été les hôtes 
-If M et Mme V Brûle, au cours de 
la semaine dernière.

M et Mme Joseph Ardoin, de la 
me Moore, sont actuellement à Co­
hoes. N.-Y., le« invites de M et 
Mme Harry Weir.

d’Ass. Sun Life of Canada ont ac­
compagné leur gérant M. L. A. Tru 
Jelle, donnant par là, une marque 
1* courtoisie à leur confrère. C’é­
taient: MM. Jos Bolduc. Alf. Gcdin. 
L A. Plante, R. Myrnnd, M Duha- 
mel Trudelîe, G. J. Marineau, de 
Québec; M et Mme Adélard Four­
nier, du Cap St-Ignan ; M Nap. 
Mercure et Mlle M. J Mercure, di 
Neuville; M. e^ Mme J. J. Hardy. 
St-Basiie, Portneuf; M. et Mme J 
E. Côté, de la Rivière du Loup; M 
Ad. Veiîleux, de St-Jcseph; M et 
Mme Cléophas Roy, de St-Evari>te.

Les parents; M. et Mme Eugène 
Turgeon, de Auburn. Me.; Mme Wil- 
irid Morissette, de St-Jean, N.-B ; 
*!M Pierre. Amable. Antoine. Rem 
Gosselin. Mlles Géraldine Gosselin et 
•Jeanne Gervais, de Québec; M et 
Mme Charles Labrecque, MM. Va­
lero et François Labrecque, Miles 
Marie-Louise et Juliette Labrecque, 
’e Sherbrooke; VL et Mme Léo Ro­
drigue et M et Mme Thos. Plante. 
d’Augusta, Me.; Mme Alexis Plan­
te. Mlle Mary Plant * et Mlle Ro?( 
Couture, de Lewiston: M et Mme 
Lucien Martineau, de Groveton, N - 
il ; M Ephrem Robert, de BLhop^ 
Crossing: M. et Mm? Albert Robert 
F> St-Damien; M Dominique Ro- 

•“rt, de Montréal; M et Mme Octa 
ve Couture, Mme Francf Ferland 
M. et Mme Euclide Fenand, M et 
^împ Emile Pare, M. Fb>rian Cou­
ture, MM Adelbert, Philippe et 
Pamphile Ferland, Mlle? Bl. Cou- 
‘ure et Anne-Marie Fer’and. <le 
Thetford Mines; M et Mme Jos. 
N'olet. de Robertsonville; M et 
Mme Elz. Boucher. M et Mme Loub 
(»rondin, M et Mme Wilfrid Eau 
her, MM Rémi et Simeon Robert 

Mlles Anne-Marie D°Mk et Margue 
■ite Robert, de St-Ephrem; M. et 
Mme Stanislas Fortin, M. Antoni' 

omingue. de St-Evariste; M. et 
Mme Antoine Labrecque, de Cour 
celles; M Henri Bolduc M. et Mm* 
Paul Plante, M et Mme Cléopha-

t Mm 1
ie St-M* thode; M. et Mm*» Jo?. Les- 
aiNÎ. de East Broughton.

Le? amis- M Alf Frenette. prop, 
lu “Canadien”, de Thetford; le Dr 
et Mme J. E. Cliche, Dr et Mme V 
K Groleau, Dr et Mme A. Jolicoeur. 
M ■f Mme J A Grondin N P . M 
t Mm* Fl J Turcotte. M. et Mm 

1 D. Nadeau, M et Mmr Jos Pou-
. maire; M et Mm*’ Envie Perron. 

M. et Mme Art Jacques. M et Mme 
T'fred Turcotte. M. Irénée Turcot 
e, M. et Mme \chil! * Turcotte. M 
t Mme Ernest Poy r* M et Mme 

et Mn
M . et Mme Philibert V nil ancourt, M 
t Mme 1^. Houle, M et Mme Art 

iixJ, H*1 East Broughton; Mlle 
X. Henri. Mlle Léa 1.oignon, Mlle 

( Frenette. de Thetford Mines; ce 
derniers avec un groupe d'amtes de 
Fias! Broughton se distinguant par 
un joli bandeau rose avec un 25 en 
irgent prêtèrent gracieusement 
leur concours pour le service des U 
blés.

Cai
péché

mo*jt

digestion 4M F

Malheureusement, un nuage vin 
obscurcir le ciel de cette belle jour-/ 
née et. la pluie obligea les invité# à 
quitter au plu? vite le parterre pour 
se rendre à la salle de réception du 
couvent qui disparais.-ait sous des 
iéeorations dont l’ensemble jetait 
un coup d’oeil féerique.

De? inscriptions en lettre? d’ar 
gent, ressortaient sur le r^uge vif 
des banderoîle*. “Santé, bonheur, 
joie, longue vie!” et '‘Conservons
toujours le charme de cette douce 

'
ne minuscule corniche, un petit 

couple en toilette d'apparat rappe- 
iit aux jubilaire* d'heureux souve­

nirs, et servait de point «ie mire à 
l.\ joyeuse assemblée. La soirée con­
cert s’ouvrit par une pièce splendide 
exécutée en maîtres par Torchr-tre 
‘Union Musicale”, de Thetford.

Une magnifique adresse fut lue 
rax jubilaires par Mlle Gabrielle. 
‘\]}p iSnée. et Rita. la benjamine.

nt offrir a Mme Robert une suner- 
he gerbe de vingt-cirq roses. En- 
- jite présentation ne cadeaux ri-
hc- r* nombreux. M Robert» eut 

remercier en terme* émus «es nom­
breux parent* et am « de cette bell* 
marque d estime et ii ted'< la parole 
a M L. A Trudelîe. «pii félicita 
chaleureusement le* jubilaires. 
Puis. M l’abbé C. Fnuchrr. cousin

Fol
4 « r. vicaire à East Broughton; M 
Dr J E. Cliche. M E J Turcotte. 
M. Emile Perron. M J. E Faucher 
adressèrent aussi la parole et trou- 
• èrent la note juste pour faire res- 
-oftir la valeur intellectuelle et mo- 
i«le de M. Robert et de «a digne e- 
pouse.

Les discours se terminèrent par 
trois bourras lancée par M. L. A 
Trudelîe et répétés par toute l’as­
semblée.

L’orchestre exécuta une nouvelle 
partie de son programme auquel 
ucceda un magnifique choeur «le fê­

te par le? enfants de* jubilaire*.
Les numéros littéral* ment annon- 

•és par M. J. H F'aucher se mccé 
:èrent san« interrupt;*.n, entremc 
ant musique d’orchestre, soli de 
litno, de violon, chant -, par M et 
>îme Robert et quelques invitét. 
aynètes de circonstnrce, voire m* 
ne des chorus. déclamations ''4 
*our terminer, une *>p*'rette bouffe 
Son Aîte^e Prunetfe”, jouée par 

M e. Bernidette I ar* * f M

''achon, Yvonne Giguère. M Blan- 
ne et Jeanne Lagucux Augustine 

tt Ernestine Dodier. Eimire Doyon, 
Blanche et B. Perron.

Un incident énigmatique et qui 
causa surprise à l'assistance vint 
clôturer la soirée par la chute co­
mique d’une bouri* qui tomba on ne 
-ait d’où et aussitôt déposée dans un 
plateau d’argent fut présentée aux 
jubilaire par leur v . cadet Pauî- 
Eugène.

Puis M Eugène Turgeon, cousin 
de M Robert, vint lui offrir la pho­
tographie grand format du bien an- 
•e^tral de la famille R* bert et fit al 
’i*ion aux deux piliei* d’un travail 
artistique faits de pierres des 
•hamps ramassées dan*- les lieux de 

' uvenirs de? famille* Robert et 
Faucher que V!. Turgeon avait érigés 
lui- même dans le parterre comme 
un souvei r vivant de ce beau jour.

Et l’on se «épara après que se fu­
rent envolées dans le ch: rme de la 
mit 1rs dernières not-, vibrantes de 
.otre chant patriotique "O Canada!”

F-t comme les autres invités je me 
retirai en gardant d» cette réunion 
inoubliable une impression joyeuse.

M. B. FONT UNE
GAGNE LE $50

DES SYNDICATS

Tirage du $50.00 en or au profit 
du Conseil Central de? Syndicats 
Catholiqu' - Gagnant No 1446. M 
Emile Fontaine, 18 rue London. 
Sherbrooke.

$2.50 en or 1207 M. Georges Gin- 
gues, 18 Bowen Nord Sbrrb?*ooke.

Ctandidatess : 1 èr° Mlle Germaine 
Leroux; 2e Mlle Yvonne Horion 

lie Conseil Central rwnercie ta? 
deux candidates qui lui ont aidé à 
faire de ce tirage un siicjcôs un 
neren sincère à toutes les personne^ 
lui ont collaboré, d** diverses façows. 
\ ce succès.

PAS D'ELECTIONS
DE COMMISSAIRE

A EAST ANGI S

(De notre ’fvrrespondantl 
EAST ANGUS. 15. — AJpHonæ 

Bilodeau F 4 uriit retiré de la lutte. 
-«me«ii soiir. il n'y a pas eu de -Me 
lundi M. Arthur Martineau fut dé­
claré élu par acolamatinn.

E< H iNTILLONS
( \ N % DI EN B

POl R LE BREST!.

Les firmes canadienne* qui dés: 
rent, pénétrer sur le marché brési- 
ien doivent donner le plus de cittai'r 
possible dans leur première lettre 
*t notifier «gaiement, chaque foi- 
qu’ils le peuvent, le Commissaire du 
Commerce du vapeur sur lequel il? 
mvoient leurs échantillons, vu qu’au- 
trement il survient des délais con­
sidérable? qui en retardent la prise 
de possession aux entrepôts de doua- 
re, lit-on dans un article du pro-hain 
numéro du Bulletin des Renseign> 
ment? Commerciaux. Il import*1 d' 
mentionner les prix c.a.f. Rio «ur 
presque toutes ]*»? marchandis:^<!, 
puisqu’il est à peu près impossible 
d’intéresser les firmes locale? si l’on 
n’a pas de? renseignements détail­
lés et des prix c.a.f. Rio.

rONTAINE DESMARAÏS

(De r.ntre rirrespcndant) 
WEEDON, 15. — l)*rn;f rement 

fn noUf PBiise ptroittia!*, M. <> 
harv'ir'», S G*rv»i« hêni«ja!t : u- 

nvn de M Irnst Deetnaraia. fi:s 
de M Napoléon DeTmart a avec 
M e Rr*e Alba Fontaine, fille de 
M. et Mmr Ferdinand Fontaine.

l.'é* i«e était décorée de pivoiner 
et de rose.. En mariée, qui était 
i nfant de Marie, i-e rendit a .'autel 
de a ?te-Vierpe où elle lut l’acte re 
consécration e: disposa *a couronne 

Enraie de« *:nt'antr de Marie 
Ta avec succès de beaux canti­

ques appropriés.
I.a mar ée, accompagnée de son 

père, portait une élégant» robe de 
georgette blanc et de souliers de 
chevreau blanc; son voile était irné 
d’une longue trine et surmonte d'un 
diadème d« perloa; la traîna était 
soutenue par Mlles Anne-Marie 
Fontaine e- Yvette Saulniers.

Aprée le mariage les mariés se 
rendirent au Manoir Tanguay <>0 
un repas succulent leur fut servi.

Farm: les invités on remarquait: 
MM e- Mmes Ferdinand Fontaine, 
Nap, Desmarait. Nap. Mercier, Wil. 
üam Galipeau. Mmees Eugène Do- 
mon. Pau! Galipeau. Raymond Fon­
taine. Albert Fontaine, Pau! Delude, 
Frédéric Saulniers. Octave Gn'l- 
peau, Joseph F' otaine, Nt Uldéric 
Fontaine et M ie.. Rose De^marais. 
Germaine Desmsrais. Yvette !.c- 
may, MM Jos. Despré... Armand 
Renaud Fontaine. Jean-Marie et K 
Mercier.

Les mariés partirent en voyage j 
aux Eta.f-Cnis. trajet -e fit
an auto.

Peur le voyage. Mme Desmarais 
portait un erstume beige avec 
chapeau blanc, bas et souliers bei-
*»*Fcs mariés reçurent de nombreux 
et riches cadeaux

Aux heureux époux nos meil­
leurs voeux de bonheur.

( RETE-PELERIN

fDc notre correspondant)
ST M M.1', lé Le ntariace de 

Mlle Aline Crète, fille de M Uldèg 
• •• • vec M. J.-B. Pellerin, fill 

F Alphonse Peileriii. de Lewiston,
: . te henit ces jours derniers par 
notre cure, M. l'abbé Robidas.

t'n beau programm musical a été 
exécuté par les jeune- filles

\prè. le mariage il y eut dîner 
chez les parents de 1a mariée, où 
une soixantaine de personnes étaient 
'résentes.

Nos voeux de bonheur et de pros­
périté aux nouveaux époux.

CHEZ SIR HUGH
l a fille de Sir (ipnrKes-Eticnnr 

( artier rend tisite à son 'tell 
ami, le fils de Sir John-A. 
Macdonald.

DEBOUf HESPOUR LES 
BROUETTES DANS LF 

NORD DE L’ANtU ETERRE

(Presse Canadienne) 
WINNIPEG, 15. Deux enfants 

de deux de» p'us nobles Pères de la 
Confédération Canadienne se sont 
retrouvés, lundi. lorsque Mlle Hor 
terne Cartier a rendu visite à Sir 
Hugh John MacDonnl 1

"J'i' peur de n étre pas maitre.«e 
de mon «motion lorsque je verrai 
Hughi»”, dit Mlle Cartier à con cou- 
in J arque - alors qu'elle se dirigea’! 

vers la demeure de Sir Hugh John 
■Je crois le voir emore petit gar 
ci n aux cheveux roux II était tel­
lement plein d'e.eprit. Maintenant 
nous sommes vieux torn les deux.'1

Le deux anciens amis ne purent 
maîtriser leur émotion, lorsqu'ils s* 
virent, et des larnv s montèrent à 
leurs yeux lorsqu'il., se donnèrent 
la main.

Faisant allusion à la récente ma­
ladie de Sir John qui nécessita l'am­
putation d'une jambe Mlle Horter- 
se Cartier exprima sa sympathie 
i t dit: "Mais je connais votre 
nerg.e. Hughie. et avant longtemps 
vous serez encore debout

Sir Hugh rit de bon coeur lorsque 
Mlle Cartier lut rapp.la qu’ils 
valent failli être unis "Maintenai 
Carth r." avait coutume de dir* JTi 
John A. MacDonald, "nous aidin' 
marier res deux enfants, et nomT a!
: >ns établir une plus eirnite mrpii. 
lation en ce pays. Mais vdS' ré 
pondîmes toujours que voui *• vou- 
iiez pas de moi", dit Mlle l «r'.ier

Sir Hugh essaya de se défendre, 
mais Mlle ( artier ne lui 
pas la chance. "Vou: 
voulu, n’est-ce pa'?" rép

Les deux vieux ami 
sez longtemps ensem 
les souvenirs datant le cinq Ante ou 
K soixante ans, parinm aumi du 
vieux Toronto, de leurs jeux a ■’{Joui 
tons Grange, entre Bytown et 
bec, et des vielles chansons qu'il 
-hantaient ensemble, et des soirées 
de Hanse auxquelles ils prenaient 
uart.

"Mon voyage au Canada est main 
tenant parfait", dit Mlle Cartier 
après cette visite

Avant la guerre, le» fabricant» 
méricams avaient coutume de v 
dre en Angb terre de» qua>-ti; s a 
»ez importantes de brouettes en hr 
pour terrassiers et de brouette- p~ 
divers usages, écrit le Comtnissti 
du Commerce Harry A. Fc >tt. 
Liverpool, dans le prochain numéro 
du Bulletin des Rensrignom "*» 
Commerciaux. Fn plus du pr et m 
américain on trouve sur le marche 
de» brouettes d'origine angia'se e’ 
lontinenUle Celles du ( or tirent 
sont bien Inférieures aux autre 
nmme qualité. Les broueti- dr 

terrassiers de fabrication anglais.
vendent aux environs de >3 bp 

chacune, tandis que celle- p1 :r P: 
ver» usages valent fié''.

anr
à Sherhr

—Lisez ie» petite} annonce» 
diiéer de LA TRIMAI N JB.

Eviter les mouches
avec la

i er. dnnm 
n'A’cz pas 

. était-elle.

is enlisèrent n. - 
mblc, -qj priant 

jan

TETRF.AULT-KOUTIN

tDe notre correspondant)
WEEDON, 15 — Ges jours der­

niers Mlle Odélie Tétreault, fille de 
vi Georges Tétreault, de cette pu 
reisse, épousait M. Jo.. Boutin, fils 
le M. F Boutin, cultivateur, de St 
l'amille.

Les époux (aient accompagnés de 
leurs père- respectifs.

Aux nouveaux époux nos voeux 
de bonheur.

loyer:
pour

ecter.

rUtiti’À

!«OÙ 

é’oiie;/)

crée à fîtj 
(ïillett repa^ 
boîte aux 
êchc les mq 
ultiplier. _

*
sstve 

foyer et

Loute que 
peu mais 
toujours ef­
fective.

tnl 
pour, 
surp 
!'usnj;i 
et t

fous for.

d r John «r 
la toilette^p

Ici Lés. Sa principale
de s’ét^ndi^Wélicatement 

#f’.r le*! ppai:. r du bébé et 
rs irritations et 

Saupoudrez de la 
‘■ur tout le 

rès son bain et 
chanc

» ^ de la pr >• i’ 
des gerçuj 
poudr^ 
corp»rii bel 
chaque 
An coucht ^

Emplo^
Johnson

Faites usage 
Johnson pour bébé, elle « 
les érbauFfais^ns. les gerçur^ 
ou autres affections de la peau.

LABRE! QUE-DAIGLE

FOI R N ITERES
FOI R L'ANNEE

EN < MINE

Durant la récente période diffi­
cile, à Shanghai, on a réussi à res­
ter en contact intime avec le» auto­
rités du Miristère britannique de la 
force féfensive, écrit le Comm.-sa’- 
re du commerce L -M. ( osgrave. de 
Shanghai, dans le prochain numéro 
du Bulletin des Rensoiçnements 
Commerciaux. I^e Canada est la 
prin* ipale source d’approvisionne­
ment pour les denrées alimentaire* 
principales qui sont nécessaiic? Lf « 
prix sont au niveau du marché et 
la qualité ainsi que l'emballa**1 son4 
satisfaisants. Parmi les produits 
qui ont été exportés, on menti n’ne 

* -aumon. les pommes, les pommes 
de terre et les conserves.

ON \< CORDE
l N 81 RSIS N

( ET OFFIC IER

GIBRALTAR. 15 Le lieute- 
ant Austin-C. Duffie!d, *;ui a été | 

condamné à mort au moie de juin 
dernier pour avoir tue <on officier 
commandant, > colonel James Ste­
phen Fitzgerald, le 7 avril, a obte­
nu un sursis, dit-on officieusement 
ici.

Le lieutenant Dutffie!d fut con­
damne a mort le 17 avril dernier,; 
avec forte reco»nniandat»on à a 
rlemcnre du tribunal, après avoir 
été trouvé coupable de ee meurtre

(De notre correspondant)
WARWIC K. 15. Fn réalise de 

St-Patrire de Tingovick, M. l’abbé 
Gustave Bourheau. cure n Tingwick 
benisait, e mariage <le Louis Ro­
bert Daigle, fi s de feu A fred Da 
g e. de arwick à Mlle Adelina L»- 
orecque, fille de M. et Mme Fran­
çois Labrecque, de Tingwirk.

Dr 1 n D* Arg
moin «le *on neveu et M François 
Labrecque accompagnait sa fille.

I.a mariée portait une toilette de 
satin pain grillé et un chapeau de 
même nuance et tenait un bouquet 
de roses blanches.

Mlle Juliette Bourheau touchait, 
l’orgue. I>e choeur de chant était 
sous la direction «le M. Joseph La­
brecque. frère de la mariée, assis­
té de MM. Ubald Cayouette, Jules 
Desrochers, Charles Hinse et au­
tres.

Après la cérémonie M. e4 Mme 
François Labrecque recevaient à 
déjeuner de nombreux invités au 
nombre desqueD on comptait: Mme 
Alfred Daig e, Mlles Oüviqr. Aiida 
Fjmilienne, Lumina, Yvdnn- 
Rose, Louise, Marie Anne 
nande Labrecque, toutes s 
a mariée; Mlles Marielle,

MM. Raymond et Josepj 
Jeannette, Minette, M J 
Mlle Marcelle e* M Pier 
tous frtre« et soeurs de 
M. et Mme F X de Billy 
de et tante du marié; M 
Georges. MM. et Mmes Fi 
«eph, Charles et Arthur Li 
oncles et tantes de la mari#
Mme J a me? W icke. Dr et 
A DArgy, Mme Joseph 
Mlle Alice DArgy on< e« 
te* du marié; M Henri, M >
MM. Philippe Labrecque. Jot 
Mlle A'bertine Turcotte, cousins e» 
cousines de .a mariée; Mlle Jean­
nette et M Louis-Adolphe Pe e-

tier. Anne Marie de Billy, M. et 
Mme Joseph Hamel et Mile Jean­
nette Hamel, cousins et cou?im«? du 
mariés.

On comptait aussi de nombreux 
amis: M et Mme Armand Letarte, 
MM et Mme Honoriu? Perrier, F. 
Boulanger. Edmond St-Cyr, Wil­
frid Fournier, Wi lie Brindle, John 
Frawley. Mme Jt^^ph Laroche, A. 
Giroux. Arthur Plante, Marcel Lc- 
tar e. Mlles Auréa, Liana, Estalle, 
•teanne. L«*o e* Rolland Boulanger, 
Marguerite Frawley, Emile F ré- 
« bette, Lucien Provencher, Edgar 
Fouquet, Ubald Cayouette, Raoul 
Brisson, L. Giroux.

Vers les quatre heure*, les invi­
té- ?e rendirent chez Mme Alfred 
Daig’" à Warwick pour le diner et 
la *oirée.

Les marié* «ont partis en voyage 
dan« les Montagne* Blanches, 
Bret ton woods. Portland. Laconia et 
Sherbrooke. Il* reçurent de nom­
breux et riches cadeaux.

Nos voeux de bonheur.

futilité

illeur

IROOKE

CHELxf
OMIMtlfltl
■iras

1. \ CONSTIPATION

Prolongf» anièn» d douleur» «5 
Jqminàl*», d''» h«!Ur>T>'nirnt» du 
vpntr». et de» symptôm’’» qui para s- 
rpt lui être étranger» tels que: 

"nburru» g "trique.?, rougeur d" 'a 
fare, étourdirsemerts. maux de tè*e. 
«omno’en-e. inaptitude au travail, 
four ? en d Sarrarrer. on devra e» 

■gner tou» 1**. jour par Laxilol de 
déguin d'ii : -village au douleur1 

Fharma *. Dr H' îip. a èheirbroo 
.Anra Vaohon. Alph Tiine Couture, ke.

VéHiUt :Vt
«nadien. 

Pimento, 
membert, 
Suitae, 

Limbourg, 
Gld F’nflmb

Fabriqué au Can,

rotéi

Chcrth

QUALITÉ 
KRAFT-*

>U Substitution?

tionaet m 
alimentai

tra le* 
la^Qualité 

cherc^nt la 
rique ^raft.

aft ne coûte 
ele**ub»titu- 

*rande valeur 
varie jamai*.

Aiida Doyon, Ange!ir>. et Y'onne

KRAFT f If CHEESE
vy PARTOUT

UT

ème Vente Annuelle
(l’Ecoulement de Juillet chez
M L^N R O

Vente 
de Bas
‘Full Fashioned 

Pure Soie
en

.00 et $2.50 
pour

■ nt e

<irn

r

f

^200 paire? d'^cTiaTt- 
iillons lit' voyageur* 
[irovenant de l’un 

plus prrand ma- i 
nufacturiers au Ca- ] 
nada qui fabrique le ; 
meilleur baa “full- , 
fashioned". f

Ce lot comprend f' 
des chiffons, des - 
soies de pesanteur 
moyenne et épaisse,

. . J
yenre tout soie jus- ( 
qu'en haut du ge­
noux avec talons 
“Pointex" et de for- 1 
me carrée, la plupart 
sont de grandeur» : , 
9 et 9 1-2, mais par­
mi le lot il y a aussi i 

plus petits et des 
rands. Les nu- . 
pnt dorée, so- ’ 

Ijrgrar, natu- 
phère, cir- 
étal, cho- 

pris-ar- 
grent, parchemin et 
uni

Robes en Soie Fugi

3-99
H. G. MUNRO

LIMITEE
LE PLUS GRAND MAGASIN DE SHERBROOKE

Toutes blanches, dans une variété de 
modèles avec manche^ courtes et lon­
gues, aussi un beau choix de rayés et 
couleurs unies. Vous connaissez la va­
leur durable de cette véritable soie fugi

2^6963
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LE5 SPORTS*

La crosse et le baseball à Magog, demain
MG GMUE MARATHON 1 

UC GEORGEPAR SA TACTIQUE
Keating se rendit compte que pour vaincre il devait passer 

Vierkoetter et c’est ce qu’il fit. — I.'Allemand, grâce à 
son expérience savait quelle allure il fallait prendre, mais 
son habitude à nager dans l’eau salée lui nuit au lac (ieor- 
ge, comme à plusieurs autres nageurs de longue distance.

L'EXPLWDÊMËNOELSOHN

EXCELLENT

(Presse Canadienne}
LAC GEORGES, N.-Y., 15. - E !- 

ward-F. Keating, un instructeur de 
; ratation f>rk, a srapn^ ^

•course de 2i milles sur le lac Geor­
ges entre Hague et Lac George 
Arrivé à La. Georges a 4 heures " 
(heure avancée) hier matin, il avai* 

'parcouru la distance en IR heures 
47 minutes et 8 secondes.

LAROCHELLE TIENT 8 hrs
LAC GEORGES, N -Y , 15 Rr 

bert Larochelle. le nageur quebecoi» 
qui a pris part A la course de -1 
milles sur le lac Georges, a abandon- 

MÜé la partie après avoir lutte du­
ll rant huit heures contre l'eau glacée. 
Il Les crampes Vont pris et il a etc 
é oblige de sortir de l’eau Laroche .- 
u » accompli un exploit digne d<

tion si l'on remarque que .........un.
«homme de 'JO ans est arrive au la 
■♦Georges sans entraîneur et qu U a 
Entrepris de lutter contre i?“ chani 
(pions de deux continents sans au 

f":tre secours que son courage et b 
«■sympathie de quelques amateurs d- 
a Québec.

ERICKSON ABANDONNE 

(Presse Associée)
, LAC GEORGES. N -Y. 15 Wil

ul'liam Erickson. d< New-York, b de^
• ihier nageur a sortir du Lac George 

après la course de 24 milles, a ahan 
lldonné la lutte un peu âpre- 3 heure- 
Hide l'après-midi. Il était alors a mom- 
i'*le cinq mille? du but à atteindra 
bin a nage 30 heures Erickson était 
üitransi et inerte quand un canot 

lutomobile l’a pris pour le tran?- 
ir «porter au village de Lac Gecnc 
kifrù un médecin Ta pris sous -esr»u un mcut-i n . . •

T*je Sui? certain d’avoir menteje sui!* > ' » ■» 4 •*
iiRélprix de $1.500". *-♦-•.! dit en atti 
M enant le rivage. "J'aurais nage p.u 
I» I longtemps si l'eau eut eto salée .

HEROS CANADIEN

' TORONTO, 15. — “Le héros ca 
a.vs radien de la course a 'a nag.- d 
Icc Georges est sans aucun dont' Vayei 
IrJ Mendelsohn, de Montréal' . dit 1.. 
|,r i'.l irsh, dans une dépêche nu Toio' 
™^»0 Star" "Pou-er-vmis Imaginer u 

fhosnce de 10 ans, un jeun.- homm< 
pesant 150 livre», prenant part à un- 
première course importante, un na 
geur qui ne connaît pas le crav 
stroke”, bataillant jusqu'à ce qu

I
I ait gagné la 2e position et n'ahan 
.ï donnant la partie qu’a trois quari 
, ie milles de la ligne de finition 
hiPouvei-vous imaginer ce jeune om 
.•J-ne do 10 an ,K "’1

I
C eine comme Vierkoetter. Sullivan 

Toth et Michel, des vainqueurs d. 
j' a Manche 7 C’est ce que Mey- 
, ^tlendelsohn a fait' 
y# Mendensohn est sorti de .eau un

■

ROSTNB109MS
Parce qu'U f»l 
n'est pas uni 
pour être inconl 
nu mal vêtu.
Vous serei s 
constaterj 

manufaeti 
imaginer 
Tété plus 
au point de 
ment*.

chaud 
raison 

[.■table

is de 
nos 

t pu 
rendre 
ortahle 

vête-

MJgJ

Pour l’homme 
aime la vie ext. 
rieure nous 
gérons un 
plet "Palm B 1 
{.Hat “P*! 
Beach" de mu^ 
•leur foncée 
claire. C'est un 
vêtement très 

fraie.

15.o°

à 22'501

fois que Keating eut été proealmé 
vainqueur.

BELLE VICTOIRE
TORONTO, 15. Edward Keating 

a remporté une victoire aussi .nsa- 
tinnnelle et auasi dramatique qu’i 
nespéréo. Ce nageur, qui eonc.urait 
pour la première fois contre les 
meilleurs nageurs du monde, a obte­
nu l’honneur de remporter la pa'm. 
dans la plus longue course disputée 
en eau douce et la bourse de $10,000 
offerte par la Légion Américaine.

Lorsque Keating sortit de l'eau 
Mme Lucy Diamond, de Brooklyn 
sa plus proche rivale, était à 11 ni! 
les du Lac Georges. Mme Lottu 
Moore-^chosmmell, une autre fa­
neuse nageuse sur longue distance, 
uttait ferme pour obtenir la 3e posi­

tion contre Walter Erickson, de 
New-York. I^s deux étaient a ! 
milles environ du point d’arrivée 
Paul Choteau, de New-York, étal 
i deux milles plus loin.

Mme Schoemmel! et Mme Dia- 
nond surtirent de l'eau à 5 heu-ep 
17. Elles étaient rendues à neu! 
nilles du Lac Georges. Mtm 
Schoemmell, qui était à demi ir, 
onsciente, fut conduite à l'hôpita 

“t confiée aux soins des mêdecin- 
Lady Diamond pouvait marcher su. 
e rivage.

Les seuls nageurs encore dan- 
'eau étaient alors Walter Ericksoi 

>1 Paul Choteau. Le remier ctai 
.» neuf milles du point à atteindr. 
*t le second n 11 Choteau était i 
■nviron 10 milles du Lac Georges 
mand il a abandonné la lutte. A 1 
leures de l'avant-midi. Erickson é 
ait a environ neuf milles au rvr 
ie ce village.

1 n fort vent du sud soufflait su 
e lac et des blocs de glace flottaien 
îur la nappe d’eau lorsque le 
100 nageurs acceptèrent le signa 
lu départ. La temperature de l'eau 
•tait parfois de 45 degrés Ktatins 
i défait l'Allemani Vierkoetter i 
la marque de 11 milles.

Le vainqueur est un instructed 
iu bureau d’Education de New Vo-k 
;1 fut durant plusieurs année, u' 
urveillant à Sheepshead Bay Beach 
vesting est célibataire. I! detien 
•lusieurs médailles gagnées pour a 

• oir sauvé la vie de baigneurs qu 
allaient se noyer.

Après avoir pris un repas, consi? 
ant surtout en crème glaree, aprè 
a course, il déclara que son plu 
langereux rival était Vierkoetter c' 
.u'il surveillait ce nageur.

-".Te savais que Vierkoetter c 
tait l'homme qui pouvait me battr 
>t je n’oubliais pas cet adversaire" 
a-t-il dit "Pour cette raison, j'aug 
nentais lentement et graduellemen' 
es "strokes". Une fois que j’eu. 
lasse Vierkoetter, je savais que j'é- 
ais maître de la situation. Je lev. 

mon chapeau en l’honneur de Vier 
koetter".

L» nageur allemand fut fore»- di 
-ortir de l’eau à cause des crampes

ENSUITE. TORONTO

TORONTO. 1,5. Par suite d-’ ’a 
«plendide victoire qu'il a remporte, 
au Lae Georges. Edward-F. keatins 
était au premier rang hier parmi le, 
concurrents qui se disputeront b 
marathon du lac Ontario, en août 
George Young et son entraîneur. 
Henry O'Byrne, considèrent qu'i se 
■a un rude adversaire. Young e 
Keating sont les favoris pour gagner 
cette epreuve de, $50,000.

s golf 
rq^o d af- 
>er oert-a ' - 
B^toin de 

l'un Rie r.Xarom- 
pleée pc.u^k le 
sport. Il «s fcavt 
plus oommies 

ayant un parlU - 
Ion long pour les 
affaires «t un 
court pour le 
golf.

22-50
et plus

Jouissez de l'éte en 
vous procurant des vê­
tements appropries — 
souffrir de la chaleur 
est une chose du ps«sé.

J.R0SENBL00M&C0.
W ELLINGTON NORD

VICTORIAVILLE
A SHERBROOKE

I,* St*Rorh rn ciimanrh»»
prochain, la vtatte Hr l'équipé 
Hr Virtoriavillr. a\rr il
a jour, il y n rnviron un moi?, 
unr parti#» trllmirnt Hisputrr 
rt trllrmrnt compliquer qur cha­
cun Hrs Hriix clubs prétendit a* 
voir remporta la vietnrie. l a su- 
permrit^ d’un club sur l’autrr 
r«t donc encore à décider. C’eat 
crttr question qur 1rs drux rluhs 
tenteront de résoudre, au ter­
rain de baseball local, diman­
che. le 17 Juillet prochain. ( ette 
curieuse aituation auffit à elle 
aeule pour faire pré\oir une jou­
te de« plu«i intére^aantes. (> i»e 
ra une des dernière* partie* a- 
vant que le St -Roc h ne rom men 
ce à jouer *e». partir- d'éhmma 
tion pour le champk.na» indepen 
dant de la pro\inre. On a donc 
tout droit de romptrr sur l>n* 
rourapement du puhlir «ber- 
hrookois Donc au terrain dr ha 
aehall. dimanche, a troia heures 
et quart prè^iaea.

\ (MICOOK
Le club de baseball de Coati- 

conk est maintenant en état 
de rencontrer les meilleurs 
clubs de la région.

Autour du combat
Dempsey-Sharkey

LES SPORTS 
EN VOGUE

NEWPORT DIMANCHE

ENNUIS EN VUE 
PARIS, 15 Jack Kearr.s. actuel­

lement manager de Mickey Walker, 
champion de boxe poids-moyen, et 
ancien manager de Jack Dempsey, 
arrivera n New-York le 20 juillet. 
la veille du jour du match Dempsey- 
Sharkey. Il essaiera de se faire 
payer la somme qu’il pretend lui è- 
tre due par eDmpsey d'après un an­
cien contrat

"Je m’embarque sur T'Homeric”

(Spè-ial à La Tribun»)
COATirOOK 15 — Le club de 

baseball rte < oatioook e*t sorti de 
s« période de formatiom et il est 
maintenant prêt à renom*rer les 
meiMeur- clubs de la région diman- 
cne dernier i! n triomphe du club 
Indépendant de Richmond par le 
score de 18 a 0 et rencontrera di­
manche prochain, le 17 juillet, le 
club de Newport. Vt. Il est enten­
du aussi qu’auesitôt que le Saint- 
Roch de .Sherbrooke aura une dt 
e libre il viendra tri pour jouer 

cor.t.re notre club locail.
Le Goaticook a r- .-■»•. • au 'lag-.g 

Prue, il > a deux semaine par le 
score de 4 à 2, ce qui. tant consi­
dérée la vaileur du club de Magog 
eet un itviiee sûr de oe que nous di­
sions plus haut: à Jiavoir que le 
dub était sorti de sa période d» 
formation

Le club de baseball de Ooatàoook 
*4 prêt à rencontrer tout club de 
la région ici. le terrain qui- le 
'!ub s’est anv vag -, cet été. ast l'ur 
ies bons terrains de la région et le 
upport que la foule donne aux a- 
h Tètes est impartial. Nos gens sa 
•ent applaudir un beau coup de cô 
A! comme de l'autre.

Après-demain, donc, les touristef 
lu: voudront voir une belle partis 
le baseball n'auront qu'a se rendis 
ui terrain de baseball de Coatieook

LES GOLFEURS 
DE LA LETTRE "N"

Les champions jpolfeurs sont un 
>eu rares a la lettre “N" Le* 
>r:ncipaux sont Larry N’abholtz 
lack Neville, CJi bert Nioho'<> et Mllt 
E. Neville Larry Nabholtz. qu 
est qualifie cette année dans * 

ournoi “open” américain, s’est mi 
*n évidence au French L;nk- 
Npnnjr*. lors des coneour* de l a* 
-o.-iation profesi-ionneile en 1924 

triompha de (»ene Sarazen dan- 
a 2e ronde. Nabholtz est un jeu­
ne joueur d’avenir John-F. Nevil- 
e. de San h’rarv’i^co, a papné qua­
re championnats en Californie < 

a fait partie de l’équipe améri- 
'1 . Ni

nusa une surprise l’hiver dernier 
n >corant 3 et 2 contre Georffe Vun 

••-'•m. dans !e tournoi de cham- 
' «>nna* nationa. amateur Gi 
‘(•rt Nichols finit en 2ê position 
lans les tournois “opens” amér 
ain« en 1904 et en 1907. posit loi 
iuo Mlle K. Neville occupa dans < 
«-umoi féminin anp a;s en 1K9H. 

1900 er 1902 La dernière fois, e -
e perdit la ronde decisive Nichols.

'
Y . n'a pu ee qualifier dans le der­
nier tournoi national et il a fait 
leux ronde? de S0. Joe Novak es' 
>n professionnel californien Lr 
hampion amateur de l’Australie -t 

nonim* Leinard Netteford Da 
ore- > “Go’fer’s Handbook”, il #» 
ne en 1910!

LES REUNIONS
DE LINCOLN

CHU AGO. 15. — Si les démarches 
de Joseph McLennan sont couron­
nées de succès, il y aura à Lincoln 
Fields, dans un avenir rapproché, 
une epreuve spéciale qui réunira les 
meilleurs juvéniles et le? plus rapi­
des pouliches en Amérique.

Il est question, en effet, de mat­
cher Dice a Anita Peabody et Prin­
cess Doreen a Black Maria. Ces 
bêtes sont les plus habiles de leur 
•a* Scorie dans l’E.-t et dans l'Ouest, 
de sorte que les vainqueurs auraient 
.out lieu de réclamer le championnat 
américain.

I>es proprietaires de Dice ne con­
sidéreront qu'une proposition spor­
tive, sans considération financière; 
tans ce cas. le col Matt J. Winn, 
zérantfrénéral. offrirait le plus 
•eau trophée jamais mis en jeu 

pour une épreuve du turf.

LES COURSES 
AU CHAMPIONNAT

LES FEMMES AUX 
JEUX OLYMPIQUES
(Presse Canadienne)

TORONTO, 15. — Des arrange­
ments ont e e complétés pour que le 
*o ne ours de championnat féminin 
de sports au champ et les prélimi­
naires officielles des Jeux Olym­
piques aient lieu au stade de . ' L - 
niversité de Toronto, le 13 août. Ce$s 
•encours sont organisés sous les 
juspices du Canadian Ladies Athle­
tic Club. Aucun champion indivi- 
iue ne sera proclamé.

Le programme officie’, comprend 
O, les lancers de la halle du poid*. 
lu javelot e' du disque; h), les 
ourses de 60. 100 et 20 verges; ci. 
es sauts en longueur et largeur et 
hauteur en courant; d). les courses 
le 60 verges et 100 verger avec bas 
obstacles, la course à re.ais d'équ;- 
pe 440 verges, et la même course 
ouverte.

La permission est donnée au club 
l'organiser des course- de 73 ver- 
jcm avec élan pour les jeunes. I 
lura aussi une course a relais pour 
es joueurs de baseba.i.

Mlle Mbel Beech, 16 boulevrd 
Orchard Park. Toronto, est la se­
re aire du concours.

Une concurrente pourra figurer 
lans trois concours du groupe “A’ 
y compris le ancer du poid*? Au- 
une ath'ète ne peut particiuer a 

plus de cinq concours y compris ur 
ancer. l>e système international ne 
•ompilation de- points sera en usa­
ge. soit 5, 3. 2. et 1 points. Le
•luh qui gagnera le champ'.onna 
recevra un prix.

iES SUCCES DE 
ART,PENDERGRASS

La course dans la ligue Nationale 
est beaucoup plus intéressante qu* 

tmér tine Dan
•ircuit le* \ ankees, après avoir pri 
♦ ne belle avance au début du con­
curs, semblent certains du cham 

I Oionnat quoique Washington, Phila 
| lelphie. Chicago et Détroit n'aien:
; nas perdu tout espoir de rejoindr*
‘ >s meneur»

Dans la Nationale, les Cubs, les 
Pirates et les Cardinaux se font unr 
lutte extraordinaire, les deux pro 
miers surtout menan une ronde en 
diablée.

Les Cubs de McCarthy sont la sen 
nation de l'année dan- le mondf I 
sportif. Au debut de la campagn*4 | 
les critique* ne leur donnaient pa 
1 ombre d’une chance de dépasser Ip 
quatrième place, ma;/ les Cubs ont 
*ecoue tout le mond** pour passer 
es plus solides troupes et s'installer 

confortablement sur K trône.
Homme pour homme, il y a dan- 

a Nationale des equip*, plu» solides 
que le* Cubs, mais ers derniers ga 
gnent les parties et, après tout c’est 
cela qui compte

lx* jockey Arthur Pendergrass, qu: 
"ùlota cinq vainqueur- à Devonshi 
re, jeudi après-midi, est considère 

mme un de*, plus habile- conduc 
‘eurs en Amérique, même s’il n’est 
nas aussi brillant qv » Snnde. Ma. 
•en et autre* routiers supérieurs.

Pendergra*- est originaire de 
Flagship. Arizona Ce** Michael J 
Hayes. d’F,meryville. Californie qui 
.'introduisit aux turfmen de l’Ouest 
11 ppota son premie»- vainqueur 
Omaha, il y a trois ans. conduisant 
Brian Kent à une virtoir-* sensation 
••elle au compte de *e? patrons re 
gulier»

Depuis ce temps. Pendergra*? .. 
remporte de vifs succè* sur ’a plu­
part de* pistes indépendante* du con­
tinent, U se d’^tingua à Connaugh*
‘ automne dernier, ma durant l'hi 
ver. il dut «e reposer a Ta suite d'un 
accident et ce n'est que tard, ce 
printemps qu’il sc n mit sérieuse­
ment à la besogne 

J. T Strite, qui avait achète d' 
Mike Haye.*, le contra* de ce jockeN 
a vendu a H. C. McConnell same

à Cherbourg, mercredi, dit Kenrns 
Je ne sais pas si je vais empêcher 
Te match Dempsey-Sharkey d’avoi; 
lieu, mais je veux encaisser l’argen; 
qui m’est dû et si mon action nui 
au combat j’en suis fâche”.

Kearns qui a accompagné Wa’k 
en Europe pour que le champion de 
fende son titre en Angleterre contre 
T >mmy Mulligan, a déclaré qu’il a 
vait annule sa tournee en Ailema 
gne et en Autriche II avait 1 in 
tention de rester en Europe jusqu’au 
mois d’août mais il a reçu un cablo- 

; gramme de scs avocats de Philadel­
phie lui demandant de revenir im­
médiatement dans l’espoir de rece­
voir l’argent de Dempsey.

SHARKEY CONFIANT

NEW YORK, 15. — Jack Shar 
key est prêt à livrer le combat oi 
sa vie. Le vainqueur de Jim Ma 
îoney attend le moment d’entrer ei 
scène contre Dempsey avec la con­
fiance d’un homme certain de îoi 
affaire.

Il s’est bien entraîné et il connai 
sa force, tout comme il :a conna - 
sait lors de ses combats impo-tants 
Quand i. rencontra WLls, : dee.a- 
ra qu’il était capable de maimenei 
la terreur noire et ii réussit. Plu? 
tard, il n’exprima que du mépr> 
pour Maloney et, lorsque le corn 
bat prit fin, les amateurs *avaien 
que Jack n’avait pas parlé en vain

C’est étrange comme se? pressen­
timents se réalisent et voilà pour­
quoi les critiques ont pleine confian 
ce en ce nouvel espoir. Voilà pour 
quoi aussi les financiers offrent .
5 sur ces chances.

Sharkey ambitionne de rencor 
! *rer Tunney dans un match d«
! championnat et il fera VimpossibL 
| pour atteindre son but.

DEMPSEY BON
D’aucuns pré endent que Jacl 

Dempsey est a la veille de passer ai 
■ domaine de l’oubli, qu’il est troj 
vieux pour reprendre le harnais ti 

, que ses jour? sont comptés. Ce ne?t 
J pas impossible, quoique Dempsey 
ne eoit age que de 32 ans. Il pa- 

I naîtrait cependant, qu’un pugiliste 
{est un vieillard a 32 an*.

Quoiqu’il en soit, de plus vieux 
.ouvriers que Dempsey ont paru 
dans le monde du sport et leur tra- 

|vail a toujours été satisfaisant.
On n’oubliera pas que FitZisim- 

| mons oécroeha e championnat di 
monde à âge de 35 an> et qu’i. a 
vait 40 ans. quand il vint a oeux 

! doig s d’administrer une râo!é« 
conditionnée a l’invincible Jim Jef 

| fries. Fitz se retira de l’arène l 
( l’âge de 52 ans.

I Jack B-itton ne fut définitive- 
! ment éliminé qu’à âge de 37 ans 
{ Zbvzrko, le farouche lutteur a pré 
i de 60 an* et i’ fait encore du ;ra- 
1 vail eensationno sur le* matelas.

Si l’on considère d’autres sport- 
• or, rencontrera e vétéran Ty Cobt 
! qui joue régulièrement pour '(■:
Athlétiques de Connie Mack, ma - 

j gre ses 43 an». Et tou* récemmen' 
i Ty vola a plaque!

D AUTRES EXEMPLES

L V a pneorp Clarence De Mar. 
Icet hnmms d'acier qu. ha- le, p.u« 
brillants coureurs dans des nmra- 
thoro et i. e;-t â^e de 33 ans

Dan O'Leary, champion mar- 
I 'heur, accomplit encore des prodi- 
(tes d» valeur à 70 ans ' R-imanei 
i. re jockey que tout e monde con­

naît, tant au Canada qu'aux E- 
taU-Unia, touche a cinquantire e- 
reper.dnt ie sport auquel i se 'livre 
est le plus severe et !e p!us danc*-- 
reux de tous.

En face d- te s exemp'e,.. on peu*
• roi re que Dempsev a do- chan-es 
de reprendre sa couronne, même 
s’il a 32 ans.

QUELQUES NOTES SUR LES 
COURSES OE CHIENS LEVRIERS

Un sport qui devient très populaire parce qu’il est pratiqué le 
«oir. — Comment en nourrit, élève et entraîne ces lévriers 
pour les courses. — l.e lapin mécanique et ron rôle.

L’cn ne saurait assez recon­
naître et assez apprécier l’es­
prit sportif dont fait preuve con­
tinuellement la petite \i!le de 
Magog. Là tous le* genres de 
sport jouissent d unr grande po­
pularité: baseball, foot-ball. cric­
ket. tennir. etc A cette sé­
rie de sports divers. 1rs sports­
men de Magog veulent ajouter la 
crosse. Four y parvenir il n’é­
pargnent aucun moyen. U’est 
a cette fin qu’ils ont demandé 
à deux clubs de crosse de Sher­
brooke. le St-I'ats et un Ail 
Star” formé de joueurs du Na­
tional et des Scouts, de bien vou­
loir se rendre à Magog, snmr- 
Hi, afin d’> donne» une exhibi­
tion. Si ce genr» de sport 
semble intéresser le publie de 
Magog, on formera, dès l’an pro­
chain. deux équipes locales.

En même temps, le Rivoli se 
rendra à Magog afin de ren­
contrer le club de ba«eha!l de 
l’endroit, après la partie de cros­
se, à 4 heure* et quart. Les 
sportsmen de Sherbrooke y sont 
cordialement invité*.

.ES SERIES OE 
LA COUPE DAVIS

La France rencontrera le Lane- 
.iarK dans la finale de la zone euro- 
'penne du tournoi de la Coupe Da
i is.

Le Danemark a défait la Tchéco 
Slovaquie, 3-2. dans une si mi-finale 
□ France a défait le Sud-Africain 
-0, dan* l'autre demi-finale. Dan 
c? deux derniers simples d° cetti 
encontre, Rene Lacoste. France. 

a défait Condon. 7-5, 6-3, 6-1; Jac- 
ques Brugnon a défait L. D. B. Spen- 
’<*. 6-2. 6-3. 6-4.

Le gagnant de la finale de 1
ne européenne rencontrera le ga 

rnant de la zone américaine à Bos­
on. dans ie mois d’aout.

Les demi-finales dr la zone amé- 
*lcaine «h jouent cette semaine: .Ta 
ion va Mexique, Canada Vs Cuba 
l.e Japon et le Cana .a sont favon.- 
'* devraient se rencontrer dans la 
’inale.

L, NATIONALE
A New-York :

Cincinnati............................. S 10 ?
New-York ........................... 6 7 1

Batter c s May. Nehf c* Ficlnioh. 
Hargrave; Fitzsimons, Songer et 
De vt rmor.

(Deuxième joute)

Cincinnati . ....................... S 12 t
New-York . . 3 9 1

Batterie*; Rixey. Nehf et Har­
grave; Barnes, Bush et Taylor.

A Brooklyn:
Pittsburgh.............................614 1
Brooklyn............... ... 5 6 4

Ba terie Aîdridfe et Gooch; 
Peak. C’ark. Ehrhardt, Plitt, Bar- 
ne* et H a-grave- 

A Phi ade.phie.
St-Lou:o . ........................... 3 10 1
Philadelph e .. ? 12 0

Batterie- Rhem et Snyder; Mit- 
•h^ et Wilson.

A Boston
Chicago.................................... 6 11 1
Boston ... ....................... 1 7 0

Batteries: Osborne et Hartnett; 
Robertson. Mills et H gan. Gibson.

Les courses de lévriers sont un 
nouveau genre d? eport qui devien­
dra probablement très popuîa.re 
dan? Amérique, bien qu'il ait été 
inconnu de la population des prin­
cipaux centre* jusqu'à ces derniers 
mois. Ces courses sont maintenant 
un sport bien organisé et, inte. i- 
gemment conduit.

H y a actuellement vingt piétés 
de courses pour le? lévriers aux 
Etats-Unis. au Canada et en 
Grande-Bretagne. Ces pistes qui 
sont en activité durant la *a;son 
df»s sports d’extérieur, fournissent 
un amusement sain et intéressant 
i des centaines de mille personnes. 
Douze de ces pistes font partie de 
l'Association Internationale des 
courses de Lévriers, corps qui gou­
verne ce sport et la première orga­
nisation de ce genre à fonctionner, 
lx? chef de cette associa-ion est c 
haut commissaire O.-P. Smith, dont 
e* pouvoirs eont au? = i étendu* que 
•eux accordés au juge Lar.dis dans 
'c baceba 1 organisé.

Les cour«es de lévriers, d’abord 
pratiquée» dans les plainer, en sont 
venues aux pistes depuis l'inven­
tion !u lapin mécanique, mû par 
.’e ectricite. Cet ingnieux rppa- 
reil éveille chez les lévriers le même 
rstinct de pour*uite que le lap.n 

bondissant au milieu d'une prairie. 
Chose paradoxale, le lévrier 'em- 
ble l'animal 'e plus stupide et «'n 
même temps le plus intelligent: 
-tupide parce qu’il persiste à pour­
suivre un apin truqué. intei.:- 
gent parce qu’ii comprend qu’i. 
joue un jeu et qu’il r'a aucune chan- 
•e de capturer ce qu’i poursuit.

Une fois qu’il a compris cela, i. 
ie porte que peu d’attention au !a- 
i.n mécanique et re court que 
pour dépasser ses rivaux.

Contrairement aux courses de 
hevaux, e? courses de chiens font 

appe. sur.out à la masse du peu- 
1 e Ceci est dû au fait que les e- 
oreuvis ^ont disputées le soir, à la 
umière artificielle au moment 
iù la plupart de* gens ?-ont libres, 
eur travail terminé. L’automob - 
e a fait disuarai re en grande par­
ie les chevaux. surtout dans 
es villes, et dans les fami.le? or 
ne connaît presque plus la mode de 
ocomotnin hippomobile et consé­
quemment. on ignore le courag 
le cette noble bête. I n’en est pac 
le même du chien car dans cette 
nériode du radio, le ch er demeu- 
-e toujour» le compagnon fidèle er 
r*êrr temp* que le préféré de a 
maison Çer: explique pourquoi le? 
femmes et les enfant* sont parti-

VICTOIRE 
DU CLUB

DE MEGANTIC
LAC MEGANTIC, 15. — Le

i* ub de basfba 1 de BromptonxTil e 
est venu rencontrer celui de Mé- 
rant;»' sur son terrain popu aire. 
Aprè* une lutte chaudement dispu­
re de part et d’autre le club local 

'•n re* è vainqueur avec .es poin*? 
le 25 a 11.

OTTAWA. 15. — L’cquipe de 
ern." qui repr*--entera le Canada 
dan- a série Pav.s ?e '-omposera 
dr W ( rocker. Jack Wright. GL- 
berr Numns et Art. Ham.

cuiièrement attires par ce nruveau 
pat .-e-temps.

Le développement des chiens de 
course a encouragé l’é evage et a 
fait monter les prix des lévriers 
de race dont on se sert pour la re­
production.

Lf-s courses ne chier? ont été s 
nombreuse* qp’il a r é impossible.de 
rencontrer en Amérique la deman­
de pour des chiens de race. I! en 
cet résulté qu’on a dû importer 
nombre de chiens de race d Angle- 
torr* d’Eco-ao et d’Irlande. Ce­
ci améliorera grandement ’a race 
en \mérique n : > chien impor­
té est beaucoup plus rapide à par- 

; tir bien qu’i! ne tienne pas aussi 
ongtemps que ses frères d’A­

mérique. T.a combinaison de c »s
deux ,qua »tés produira cer a.nç- 

, ment un levier idéal, 
j Le résu’tat de l’entraîrement des 
chiens à a course est déjà appa- 

P.usieurs entraîneurs ont 
, remarqué nue leurs chiens poursu - 

va_:PTit un lapin en vie. l'attrapaient 
•neme sans lui faire aucun mal; ils 
se cnn entaient de jouer avec.

P.us.eurs de ces eh:ers appren- 
nept rapidement à sauver dû ter- 

train dans une course et à ee servir 
îe quelques tours cennus des jec- 

I keys. L un des meilleurs ch.e-s 
idans .'histoire des cour.-es de !é- 
vriers. Sunny Concern, ne pour- 

| suiva.t pas ,e lapin mécanique Ce. 
a:t une merve: le dans .'art de cou­

rir avec un autre groupe de chien-, 
'■ :i été p.aeé seul sur une p;ste au 
cours d'un e.^ai. Son propriétai­
re .'a .àch- comme le lapin méca- 
nique pa-*a:t. Le ch:en a couru 
qu» ques verp«s pu,s est revenu 
trouver son maître. Quelque, m-- 

I nutes plus tard, on a âché av-c 
! un autre .ét 1er. sane faire for,-. 
; corner le lapin mécanique. Tous 

leux on- fait e tour de a piste u- 
| ne course enlevante.

L'entraînement des chiens 'é. 
! pour a cour.e est auss dé.icat 
qu'est pe u; des pur eanp Après 

'qu'un lever a atteint kge de ma- 
turite. on .0 peso, et c'est ce poids 
qui sert de baromè re pour ea san- 

! te. Tant que le poids du ch op 
demeure > même. > propnéta.l 

; 7 pn *ûr nue sen ch,en est en con- 
! iition, ma-s ce poids augrmen. 

ie ou d minue. c'est un s.c-e que 
.'anima est ma ade ou n'e-- pas 
■’P condition. On se sert ordi-a 

1 rement rie pursra if et bientôt a 
évrier reeve tête et queu» ce qu: 

i indique qu'i. est de nouveau en 
i -ondition parfaite.

^ < e qu'i. y a de délicat cher un 
1 .'hier, ce sont ses pieds. La ter­
re perètre ecu =es irp'.es, et lors­
qu'» e durcit, e! e fa t éela er la 
corne Après chaque course, e 
mai-re doit aver dans une solution 
ts pattes de son chien et de eue 

• - ............ ige as c .a lime

I
pour les onsrles.

Chaque jour. Tl > prend en 
aisse pour le fa re marcher un m,.. 
e ou p.u- La prinetpa e nourri, 
ttire du chien à entrainement con- 
- . te en viande crue hachee. a;i

Le dimanche » chien reçoit une por- 
1 tion de rajjnût Mulligan, un boui.*
| i; de boeuf et de .èpumes.

En ce qui concerne l'élevage de»
1 chiens, dés qu’ils sont nés. on ea 
conduit sur une piste en eur fa.- 
•ar.» poursuivre . lapin mécanique 
qu'on lance à peti'e vitesse. Len­
tement, en répétant cet exercice 
e lévrier s'habitue. On le met a.' 
ver d'autre, rhiens d» son àc» Jus. 
qu'à ce qu'il soit, prêt à être ian- 
■é dans une vraie course avec que.- 
que chance d® earner.

1T radu.t du "Savurdv Evening 
Pce'".) “

—------- r -

Pas de Cognements—Pas de Carbone—Plus_de pouvoir—Plus de mides au ga lon

SÂS
L’essence à/notew/cofaiplètement différente

eilleure ..«No;

L. INTERNATIONALE t

L. AMERICAINE
A Geve’and :

New-York............................ 1 10 h
Cleveland................................. 4 8 0

Batterie?: Moore, P.psras s e*
Grahowsk.; Miller et L S w.- !

A St-Louia:
Boston...................................... 2 7 0
St-Louis .... .. 4 .5 0

Batteries Ruffing et Hoffman.
Stewart et O'Nei

Philadelphie a Ch.cago pluie.
M ash.&ftoc a Xtatroi*.. ji.uic.

DU G. CIRCUIT
^ TOLEDO. 15 — La campagn*» du 
Grand Circuit a etc l’inauguratmnp 
Grand Circuit a ét inaugurer ici lun. 
di, en présence d'un^ fnule immcn 

NtUie Signal, corduit par Na* 
Roy. h gagnr le Steadman, '.’épreu­
ve principale de la séance; Steflare- 
ne. conduit par Fiaxwo, V’olo Rico, 
:onduit par Croiier, Nellie Signa., 
conduit par Ray.

I
Danemark, a défait Rowrer, je 
TchecwS avie. par 7-5. 6-1. 4-6. S. 
10. 6-3 et k >«e uh, dr Tcheoo-S a 
vie. a défait Ulrich, du Danemark 
par f*6, 6-1. 6-1, 7-5. -amedi. da*' 

a ronde remi-finalc de .a ,-ene Da­
vis €r. Europe.

A Ro'hestar:
Baltimore ....... 613 2
Rochester ... 5 S 1

Batteries H^nderton, Earnshau 
et Frietag; McLaughlin. Bagbv c*
Head

Reading a Syracuse. Jeraey Cit? 
a Buff a.o. Newark à Toronto 
pluie. ^

PREVIENT LES COGtiCMENTS DV CARBONE
OR ^

EXCIRSION
AU

?rTii i u
la

llOCi

l h inc

Se vrnd maiatpnanî am
Rome». OloBottA. ("Vniln Mnatrèal Sbfrhrnnka. 
O'Donnell A Mnrrisseîte, Sherhmoke 
F -E. TTiihanît, Service Station. SbeThmokc 
C--A- VaillaBcoiirt. Sherbrooke.
Wilfrid l ÀJe. Rue Depài. SJieThrooko.
Sherbrooke Service Garng-n, shertirneko.

.A. iTia-land. Garage. RrompumviUe. Qon.
A- Rnhidmiv Wi«d.«or Mîllv Que.

snirantes:

F, Fee. Garape MeThonmc Quà. 
erre Uhampartlf. ô-Se-to- Qnc 
oih*Ti> Gamre I etmo-ri iîle. Que. 
reraide Garage, w aterville. ynt 

• keatde Garare. North BaGeo 
-R. ThihanK. Stanvtead.

,'ietar Pelnqum. M <
Geo. F. Cath-arL Bi:- ,
A. S. Ste* arL Gar.-ia

Qué.

rnrr.

FRONTENAC OIL of glHERBI K Bl, CisuRTutei

Se vend au môme prix que 
1s gogoLne aux p.nmpe- 
qui portert l'enseigne Cv-

J -
T* T-.'nfon^f

nnrrlfX Limlteù.

ROLAND# JEAN.

Marche plus doues—Démarrage ps rapide—Sans danger—Zxençt de poisons

^04070
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Annonces Classifiées
NOMMES DEMANDES INSTITl TRK ES

AGENTS

GAGNEZ de $5 00 à «15 00 p»r »e- 
ir»in« p»r de loisir chex-vous
pfif 4e sollicitation?. Chcquo»de pavr

Ecr:'à Auto Kr.’.ttcr j 
L*------- ^------- Limitéd, Toron-

Institutrices dcroanri^Oü a\,»o do
br-nr'-. roGrenof?. (r .1 r \çii'lago la 
oampaym-. Salaire $32r. ,J. H M*r. 
tin. HaSno, Qti-é. 125 4-eh.

SER\ ANTES

Hosiery Compar.y 
to, D*pt. 87.

BARBIERS

Servante demaTadée iTrcnédiateanravt 
pour ouiTapo pbr/ra'i do maison. 
S'adro.îw .- \ Mme T G. 1V.i!«h. eoWi 
'ton tuts WrvadT.-ard et Ho won. 
Shei+rooke-f>t. liM-S-eh.

Pwix barbiers demandée
ter Ji L. ï'om-.BSTw. Fdifire Olmer. 
rae Kir* Oiieae. Sherbrooke^Que

------—— Servante pomr
S adr^ft- !{féniêral de mais-^m. S'adreoser -à Mme 

'F. \. Rou5>*«au, î^a riiê KiTVgr K>t, 
rprooke, Qmé.

Cartes ProfessiMnelIrs
MLUfctLNa

f' I A. TRI T'EAI . «» int.rn. 4*. h»pu«»l 
4s l'arts. Spériallt» . maladls. 4' # >aus. 
or« T?ea. n»i el gorge, 10*. ru« King-Oue«t. 
NNtrbrooàf. p. (j Taitphonc. lit.

l>t J. A. ÜAKthï ctT»r LION KL U .IUL HE. 

•pét »)>«*•■. Mâ'nd.t» dfa >*ax. do ar«illc«. 
da ntt et d* la gorge Hôpital l>ar«.he. ï2. 
rue King OueM. Shtahrouke. Qu^. Tel *50- ■ 
Hôpital privé.

Q Tel. 1740. ( ontulfatiAn* : 0 30 • 4m à 
12 h.. 1.30 à S a m.

?• -----

de? EtatS'Vms, le? tr^is âutres nom­
mas pir \e Roi, sur ia recomma •'da* 

jtion du f^uvernement canadien.
La Commission possédé dés pou­

voirs tréh ^tondus et varié* Au* 
termes de certaine? clauses du trai­
té, elle statue sur les affaire* se 
rattachant à ’.’utilisation des eau* 
limotrophes ou des rivière* traver­
sant la frontière, en vue de la pro­
duction de la force motrice, de l ap 
f rovisionnement d’eau, de Virrifa- 

!tion, rt le reste.
Fn vertu d’autre* dispositions elle 

devient un corps investigateur dont 
le* fonctions consistent à étudier les 
problème* portant sur la canalisa- | 
tion projetée du Saint-!.murent, la 
contamination des eaux limitrophes, 
les niveaux du lac de* Bol*, pour 
r.e mentionner que les principaux.,

ivrarp'®” ♦« plante y«u. *urt<* l’objet d’un rapport. Ce trxito j
nei #t gorKe Fdiflr* Olivier, Shetbrooke. nn fait, par ailleurs, une C*pèr d .' )

société de nations, en ce qui con­
cerne ce* deux pays, un tribunal 

résoudre définitivement

A L’OUVRIER 
DE CHEZ-NOOS

et le, jour» suivante; la deuxième 
traitait de a i-amp.Tjrre dei eti<|oet- 
tes qui se fera du 22 awjt an 10 »ep 
*mbre; la troisième. « roée de M

T. Mo<>re. montrait le travail fait 
Tir 'a f>'>ra*i' - Anilrieaine en fa­
veur de» uvriera canadiens qui vont 
travailler .utre i|uaiar;te-rinqui*nie. 
Toute» ces lettres ont ^té renvqyé«s 
aa comité exécutif

Parmi les autres lettre • communi­
quée». il y en avait une do l’honora­
ble M A Galipeauit, répondant au 
reerétaire. correspondant 
H. LaRocque, au sujet, de

Finance et Marche

Bourse de Montréal Bousre de Ne w- York _

i p.a
qu'il avait portée 5 propos du tra 
va il du dimanche qui .-e poursuit aux 
chantiers de la W 1 Bishop, à Li- 
moilou. I.’honorable ministre des
Travaux Publics et du Travail a ré­
pondu: “Je demande aux inspec­
teur.» du departement de vouloir j M(l Harria 28 h 36 1-4 

en e rendre sur les lieuv et de P„wrr of, à >(2. 56 5 81
prendre les mesure» requises M

CONTRACTEl RS

Cnntracteurs demande* pour c'-uper 
et charroyer de cent mi - a deux 
millions de pieds de billets de bois 
franc, dans différentes localties. 
Seulement des personnes responsa­
bles devront foire application. Ecri­
re à Casier ‘T” Ea Tribune .

m-5-ft-9-12-15-16-P-

Servante demandée posir euv-raare

214 B K Shesfcro ke St E p! BÉAI OKI a» H «pus» 4. tarife.
Qué. Tçfl : lTSr‘-f. 126-2-eh

Ur C.-L. VA\ RK At . Old., iii-chirur,:in. «a- ; harsté de^ 
let.rn, 4. rnôpit,) m v v,. ,nt 4. t'âué tout problème surRi-.-ant entre eux 
iir»ij,u, f-neiâi». t3. u.ii T,;- lt»s. S|Uf]iê qu’en soit la nature.

STENOGRAPHES

MFC XNH'O NS

Sténographe dermand-ée. jeune fi]> 
bien instruite dane, kes deux lan- 
f iej. S adroFecr an Sherbrooke 
Board of Trade. Hôtol de Yrde, Sher­
brooke, Qué. 126-?-oh.

Ea t'ommi'sion a déj* rè*lé une 
Sp,.;.i,V.V M.Vair.T. Loru'r'Vt 4i.'r»u foui, de questions. 11 est tout à 
mon» iipétiaiem^nt .» Tubtrcuio**>» Ka ’.’honneur de ?c* mf rnbrcc, que, a ân? 
>on» x. Tfi. i70i, 27. n» Broottu tou? les cas, la décision dé la Com-

mission ait été unanime et ait donné 
prandement satisfaction aux inté-

m£^,eTevrentr ft”‘‘T pr^njére | ^Wfeur demandé r

c’a»se Seuilèment des itiéca.nictenf 
corn né tenu- devront faire application.

Motors Etd, Pherhreoke.
Qué. . _____ II___ _

POSITION DEMANDEE
de-1 rr~

' n sur ca-
nrion ou char privé, ayant quelque** 
ajmi'c* ci’exnrricnce. Kcrrrc à ( ' a -1 v- 
sieir “H” Iæ Tri’himc

Dr A. A. MIGNAl LT. de» Hôpitaug de F» 
ri*. Spécialité. a< cAïuchcment*. Hure au. 24 
rue Sanborn. Tel : T,M, Réaidrnre: 4*»® Heu- 
re» de bureau: 9 à 11 A M. 1 à 3 F M cl 
7 à 1 F M.

ngTâïïœ
F.-H Dl BLT. Noiaiie. Argent k préb r 

Fropneteis et terre»* • \en4ri. Edifie* Ju» 
'f**. 127a. rue King-Ouest. Tel: Buresu: 
lOSS^. Residence, MlM.

LE ( OMMERl E DES 
VBH1CULB8 M TOMOMLBS 

EN T( HECOSLOVAQITE

MUSK IENS

Mneiricns dennrrr! \ lo.omiste,
pianiste et joueur d» -ambour pour 
théâtre de v ire antmré-v do vent e- 
tre fia-bler e- av*r expéri«mee ? »- 
dreree- au No 17 Avenue Uvvrer.
Tél. 1660. Sh^hr^ko, Qujc. l_o-_-ch

REPRESENT ANTS

REPRESENTANTS
tp, arbres d’ornement, picir- 

vendre ? Yae» devr n 
J-rrr.'
|00

ra\o hehdoma- 
et conseil» era- 

Ea Cie Pépinière

quoi ne pa»
en faire un
permanent
Etiquette
daire

Dominion. Montréal 81-20-27-3-10

TAILLEl R

ANGLAIS

A LOUER
LOGEMENTS

Loprement de sept chambre*, et 
chambre de bain, deuxième plancher, 
chauffé. S’adresser au No 68a nie 
Brooks, Sherbrooke, Qué.

118-6-8-9-11-13-15-p

Logrmervt de 5 pièces, moderne, sur j 
le même plancher, < hambre de bain. 
S’adresser au No 14 ru^ Olivier. 
Tel. 1728J. 124-3-ch

NICOL, 1AZVRE et t Ol Tl RF. **oc*U et 
Prjcurrur». — Hon. Jacob Nicol, 31V. La- 
rure, j.-S. Coulure. Edifice o:;vi*r’, an­
gle de» rue» Wellington et Kin*.

FAN .NKT UN et KOfSS EKl. aAOcat*. 19. 
King-Ouest. Sherbrooke. F. Q. Boite p»e* 
taie 511. Tél. St»? Rurtaax A Ë»«t-AngU», 
«■amt’di «te 4'^ à $Vk n. m.

SPORT
FAIBI.ES CHANCES 

DES RED SOX

Autrement le prochain hiver se­
ra trop dur. dit M. O. Fleury, 
président du conseil fédérés 
des métiers de Guéher.

L’ASSl R\NCF. D’ETAT
QUEBEC. 18. — Sou» 1» prési­

der ■ de M Orner Fleury assit lieu 
la séance bi-men»u»lle du Conseil 
Fédéré de» Métiers et du Travail de 
Québec et de Lévi».

M W R. Brunet, président du 
comité exécutif provincial du Con- 
jrrè.s ouvrier du Canfda, et déléfiL1 
k la Convention du Trî.vai' d'Anale- 
ferre, à la convention R* néraie du 
Travail de France, h Paris, et à 1* 
conférence de la Fédération Inter 
nationale du Travail, fut invité par 
le président Orner F’.eu'y 5 adres- 
«er la parole aux assistants.

M Brunet dit qu’il avait cru op­
portun de venir saluer ses camara­
des québécois avant de s'embarquer 
à bord du "Morttnairp" pour PEu- 
rnpe où il doit passer environ deux 
;nois et demi. L’hôte du Conseil 
fédéré parla ensuit» de question»
qui intéressent de fa^on immédiate. | ^ ^ pl„, pn ptu?

AbitàÉi 10 à 95
AU Su»ar 25 à 26 1-2. 25 à 26

M Jules g, u Xe’^hctn* 2* à 14k 1-2
lainte p-azihar Tractflen 260 a 191. 5

1*0 7 8. 25 à 166 1-4 
Brrhre 28 i 178 
Brompton 22 à 35. 25 h 3« 
Canada ftte«m»l»ip. prrferrc i 25 

80 1-4
Ind AleoHoJ 25 h 31 1-2

National Breweries 25 à 69H 
Quebec Power 10 k 258 
Smelters 25 à 225 
Shawbnvja»-, oü à 76 7-4. 50 à 76 1-2 

25 a 76 1-9 25 i 76 3-4 
Spanish River, preferr-d 5 à 113 
Bank Corn R à 261 1-2

Atehfnscm . . . 
Ann-, Copper
A. Smel -rv 
Amer: tan Csn 
Pcth. Steel . 
Ra’t. sni Ohio 
B Locomotive 
om Products 

Gen. Electric . 
N. Y. Central 
South. Pacifie 
Stu lebaker 
U. S. Steel . 
LL P. Rubber 
West. Electric

SI 51 
117H 117' 
241 245 V

. !86 7i 18614 186* 
45'4 44 N 44

.158 *4 

. 58 
51'- 

M77 
246 

. 55 
-117H 
. 152'4 

11944 
. 52%
126% 125% 125 
42%
82 *4 81% «2

A VENDRE
a uto Mobiles

C'hfvrolpt,

Ll <»M.NE KIVARU, B.A.. LL.U. uvucsi et 
pntcureur. 12. rue elfington-Nord. Sher 
bruokr. l'él. J 2. (.«Mer Pe»t*l 59J.

Ht Kl Kl. ttBRUADY. HA.. ILL.. evoc*L
Buieaii, f>fi. rae AVellinglon-Nord. fé.ephie

' 1 Al ^

V LKKEl et DESILKT8 «voiava H. Vgrr«t. 
C.R k. Igtrét» B a III ft< AA filing 
ton Nord. Sherb»*nkr Tel. 1213. Huregu t 
Wtnd»«»r Mills, le -amedi.

Bon tailleur dem i 
et brosser L m? 
à Rub'm Bros. \

, i ; pour examir- 
ntraux. S'adresse 
cpr.avilie. Q'i<

121-6-ch.

\ eneei rs

Vendeur demandé av~- exp-nemoe 
dan» % vente de.» aoveeredrr» d au­
tomobiles. doit perler le* doux lan-

*
vo'r ’’.os qua-LL-ar ->n vo-.lue- pour 
aeir comme repn con-ant do Shex-

Montra!. S'adree-er iper lettre à
>199 M'otntrêaJ.

126-8-ch.

""FEMMES DEMANDEES
Frie de table e* fille do cuteine de- 
m and ré'. S adreeeer a . Hôte. Gmr- 
f;i«n, LennoxviÙe, Qu . Tél: 200.

INGENIEl RS « IA ILS ET 
ARPENTE». RS

-• IM Él < ,t IM Fin Inseei.ur, rUjIôiTi-,
SfôtO.OO T’pm r»»r-<> rorj ( nnsulttfton». EapertiAfB. Arpentiiçe»^ Hnr-

ATrti um oxc^llcnt onmitxn tvik»- 
«arit, iC - - A»-,. _ “ ** ' *■ »'• e«rv | Pif « Kdltl

T^l: 597 rçfnidene* 9SW.

nagfp, Aquidur. Kgoùtf. AnâlyBe». Fnifn
c j ,,  . , ‘ t f 8, M*nuf*.*«rf. Fltltti. Qu*nlitf6 et Eb'.i

(M \ f J ^ ™ hrŸrm* 1 me. Kd.flee Métropnle. 37 rue King Ouest-

o nri i taon. 817o.OO. Pemxnvt être vu» 
au Kanr» Pt-Leurent, 172 Ate’line 

n ..-'id. F’our d --.a'' . l. ox miunai i.t
1560. téléphoner J °' 

126 2-oh 1 P'"
Ingénifur f Ivil ft Ar 

pfnffur: anuedur. fg« r^urs d f*u ft

ROIS
ton* trargax ntunif tpxtx, 24 Stnborn. 
ShfrhrGnkp. T#1 : t*®.

S7-—o-.-uo.,.-7 o’ alditeurs-comptables

chauffage P -os information-. BE,Avf;K" '» A.«w*r»^M.*<.
..'addresser à M. Oscar Lessard, I 
Martinville, Qué.
____ 115-2-4-8-9-15-16-p.

Me*. Edlfiff r.enfBt, 
Nord T fl: 5«7.

ruf Wfllinfûft-

5 'ENDRF I M)ME

Ferme de 100 acre., 1 1-2 nriBr de 
I^mnoxvillc, <—ontiapse à la ferme 
■‘MrCrea Wfellev Brick" maisoin en 
brique de neuf pièce», grantr* '36 x 

écurie moderne. e«u courante 
dans la rrraiec.n et fi-ratnsre. hrmière 
électrique, téléphone, un 
de conrstructien et beauoout

Soixante années de 
prospérité i

U • .LA COMMISSION MIXTE INTER- 
pe , de hors , XATIONALF:

lî^-S-ch. Qijtê
i acr à Mitch'Hl

i i

FïlJe de table e» fille de chambre 
demandées inamédiatentont pour hô­
tel, devront avoir expérience, bon 
foliaire pour filles compétente*. E- 
crire à -Caeicr Postai 19 Waterloo, 
Qué. 124-3-ch

M VISONS

Jeune fille pariant les deux langues. 
Remaniée pour travaiMer dans res- , 
taurant. S’adreffer au “Rex _Café ,

Madenn en brique, rue Murray, près 
de leelise. très beau site. 4 loyers, 

jdeux lots. Peur le prix de IVvalua- 
Inen. Thoma* Fortier. 10.1 Murray. 
I Sherbrooke. 120-8-9-15-16-21-ch

PROPRIETES
Coatiicnok. Qu-. 126-2 p.

SK( RET VIRE

On demande uns demo - ïll“ «-r.ea­
se, très instruite et distinjru&e pour 
travail de secretariat PoR av-ir 
exp-rier.-'v dans le trava . de bureau, 
connaître très bien l'ansr’.ai*. le fran­
çais, la sténographie - . la ciavipra- 
phie. Bon salaire et position per­
manente. Ecrire en anfiai* e en 
français à Casier O. I>a Tribune.

122-6-f

Trèe?j helle propri 'L quay' ■» Est. 2 
mafrae:n>, 6 loyer*. Très bien finie. 
Bon march? pour vente immédiate. 
Thomas Eortior, loq Murray. ?her- 
brtroke. Tél: 922.T.

120-8-9-15-16-21-ch

Lennoxvüle, : Pendant au-delà de soixante an 
126-2-ch i e? relations entre le Canada et son 

puissant voisin du sud ont été pai- 
sibles et amicales. Tout de même, 
les amis et les parents sont parfois 
enclins à se quereller. Les nations, 
tout autant que les individus, sont 
sujettes à des attaques de nerfs. 
Elles adoucissent quelquefois leur 
hagrin en injuriant leur entourage 

le plus proche. Des voisins s'émeu­
vent à l'occasion de la réparation 
d'une clôture de bornage, bavorbec 
un rapprochement de manière qu'il» 
puissent débattre la question face à 
face , et il» en arriveront probable­
ment à une entente aimable: ma.», 
laissez-les éloignés, donnez-lewr à 
entendre qu’ils ne peuvent remédier

Propr -t- ave - magasin licencié, si­
tué dan* le meilleur centre des af­
faires. Cause de vente: mala lie. 
Pour tnœ :r.f.o-rnat. ns s adresser 
au No 67 We'i’TTgîon Sud

121-9-12-14-16-19-21»p
DI\ ÉHS

NEW YORK. 15. Si l'on compte 
depuis 1926, les Red Sox de Bos 
• .n, ont passé trente semaines con- 
écutives dans le caveau de la ligue 

Américaine et leur' chance.» d \ 
rester sont assez prononcées.

Quelle triste fortune pour une 
ville qui fut de longues années du­
rent. lé meilleur atout dans le 
monde de la balle aux bases. 1: 
fut un temps où l'âme mêm“ du 

i -port national était renfermée dans 
Boston. Aucune autre ville n’en 
ionnai»‘ait plus qu’ell* au point de 
la balle et rares étaient cel'er, qus 
< n connaissaient autant.

Quand Bill Carrifan accepta lu 
i gérance des Red Sox, ce printemps.

. déclara qu'il esseye-ait la posj- 
I l'on pour un an et que si le succès 
! r.e couronnait pas ses efforts, il 
prendrait sa retraite. On arrive a 

ha mi-iuillet et la situation des Red 
! Srx n'est pas meilleur • qu'à cette 

poque l'an dernier. I se peut donc 
jque Carrigan disparaisse de la cir- 
j ulation en 1928.

IE "STEEPIE-CHASE" 
NATIONAL AMERICAIN
NFW-ORK, 15. L- rrftTv’ 

nflbt-wrw! am*rvr*ta. 
qiri «Ara cou-ru \e HerrriAr jour la 
rt'uni'vn d'ai’.itrimnA 4a la WcschAp- 
trr Raicir.jr Xs^dcifftîfNri. àu parc

’.itsa coutba IntcmatlA-
nale. la plu»' import «tart p 4opuis la 
ronuA 4'Fpi.T>arfl et 4a Faryr,ap aux 
EtAtB-UnL<. Pe* propry-tflirA* an- 
trlfth®, i.rln-rKlw^. frar^çai^ rf aîlo- 
iratri^? ont déjà fait part 4a î**vf rn* 
*Antion 4’inscrit» otkpvaiix. 
a^i 12 HsiMot. 4ato 4a Va fermAtur*

On f ?pèrA quA plui^V^ur^ 
iAr mAfiLiA.^ cmvliictAurs d’fQ’wrrpA, 
Arstro autrA- Jack Arsth,''n\' Tatti 
l^a'i-or. travAjsA-rofkt l’A tü antique 
peur parti- pAr à rAttA ÂprAurA. qui 
crunmarvlAra iltia hoiursA 4a 6fMl. 
LcaHcr en ?nra à ca prAmiêrA 
aux Ftahs-Unif \n«tV*ny a pni?#“ k* 
printemp* à Naw Tork A<n compa- 
pniA 4a c *n frèrp. YA^4Âif a^ \r*tho- 
ny ont déjà g-aen^ la jrrarpdp <*mirsB 
a\i clophAr à Livsrp^^ol !>* pro- 
mier a con-iait Sprip à la vietnirp le 
printemps 4p.miAr Nombre 4a pfo- 
priétAirP5 4p chevaux 4a cnursA* ont*1»* e ' ^ — * V<1-, g V .V s X » » » * — -*-* s » s» * » ' s •

è .a situation ni un _m autre. ?au. ^p-rnaruié 4a« intormaf.>>n* à Jos^ph-

Poèle

FOIN A VENDRE
& 4a foin 4pbout h

ci*-à-vis 4r* u- 
R. A Shnrbrno-

rcquis.

alty Co.

OiTTier Téléphone 1S5
erbrookk, que.

TARIF
DES

ANNONCES CLASSIFIEES
avis nr pprre n vtààlLi.'*» mr. 

Rieors ri ANC ATI t F» VF.NTFR
A t *E!4C AN AVIS Igr.AtX,

nr PAu.LITE», rtr . fîr.

LA TRIBUNE
TEL. 971

P*<lt«« AfipenfMi tf êm
wentgnt «n* ln*frii®»»t
4*< Blx In*»rtn»n* |M»or I* prix d* flnu- 

Btrtft#n«fnt ray*M*« r«inrt*nt *»o 
B trinr» autrfmrnt .50 p. f «If •wrfhgff*.

d» dfffB. df fupff«UI*8 df 
d# naitMar*. df -»t*r'*g' df fi*nç*lU#«. 
d« «fr^lrf* *nnl r* »lrf«. df rrmfffl*- 
itirg**, •<«.. ftr : T5r p*r ln*frtlfH» 
l*n la ffirmol* ardinalra.

|4n«ra!latt#«. N"»#* < «mwfrrlalf* R*a- 
dff***: 2r do irat. fhargf m i n' m o ** ■ 50«.

4^»* d* «nirff* d» réanlon*
pour clak*, *4>ctftf* «u nrlatlan*. an* 
r n p r f • relative* à df» ka»nr*. partif* d« 
«artf* f*ta* rhamn^tff». ftf». *,f- ^-n
rarartfr* ordlrRlr* «lu Jparnal 10r la II- 
grt* agatf, la tltrf * ronirt**- 
B Oc.

Am» d a»»fm!»lfa». df faillit»» d» à
raara.i d* »fntf pat *hfrif, df divtdffi- 
dft. atr r r>m «n» 11 inn fn rarattfta B pt* ;
10f la ligna agata.

tartf* d affaira* rla**iflff» J l't'B>* ‘‘•'rt*
rantfa d* B pt# ; I ai»»*. I* ^0. A fnM*.
•20 00 ; B mai* H0t0} 1 aa, 150 0k. Fa*
vahia rkaaaa «ata •*

à l’huilp “Perfection” 3 brû- 
!rur> rt fpurr toi, pocle à khz por- 

2 brfilpur?, m^U'Un à laver à 
i>au, cîavijfraphe “.^mith Premier”, 
ta bip 4 a 1 Pod” portative 3x6, 
complète. Le t uit on bonnA cotvtition. 
V 'b o’i t r *rmp- No 2 rue du 
P:4a:* Fn arr ÀpA «!■ l’Hotel 4a Vil­
le. Tél: 18S4M. 121-9-12-î6-ch.

DIVERS

T f’ marr'h^ 4a char* ]p plun
fiabl® 4e Sherbr^ke. Quelque»
bon* cHar* t» imt-'imA, tone r^-pein- 
tur> et rrm en bonne cçndit.iom. a 
b a* prix Te pnraffo Sanp-^er.
vherbrooko. Qur 126-6-oh.

K Wi'ienor, le president de l'â5*e 
rialio.n qui est. actwellfTtieTlt en 
France. Le “Grand National ' 4e 
1927 eera a-UfS&i important que la 

i course au clocher à Iji\*erpool.

EXTERIEt’R PE
L ET VT LIBRE

T'iirant lés trois Hernières années 
Es* Libre d'Irlande a souffert d'n. sldêrntioh !» question, eotimisè r1*'

VENTE A L ENCAN grand »dvers»ire politique,
pn„t U nrcéMlen H- fe» 1 l-.-Tl-.K-r. „ Bord, I • *m

mfrrrMi ^.^0 jutllft 1*2., b 1« hr»» nm . , miyfo ip-t es erii 4W,M.S, tri, r....... ... n» i ment que la < ommission mixt. in
•■». r.JT eetr. rs..ei i»-,» p.. 11ertiatinfiale ronstltua. une de-

d’une manière fort détournée et in 
certaine, et ce qui n’était au début 
que de l’irritation *e change en eya*- 
jrérafion.

C’était bien la situation qui exis­
tait entre Ta Canada et les Etats- __________
Uni* antérieurement à 1909. Il ne !

M < OM M1 K< I
tendu entre eux depuis lon£tcmpc. 
mai? il avait lieu d’entretenir des 
crainte? en raison même du fait que 
la population augmentait rapide­
ment des deux côtés d une frontière 
très étendue, sans qu’il y eût d’au­
tre moyen de faire droit aux gnief? 
et de régler les malentendus tou 
jour? possibles qu’en ayant recours 
à la diplomatie, procédure lente et 
incommode. Pour faire fa<o h cette 
situation, à ce danger toujour* mena­
çant, le? deux pays intéressés s gnè- 
rent en 1909. un traite créant une 
commission internationale destiné»* 
à permettre aux citoyens de? deux 
côtés de la frontière de régler 
promptement et loyalement tous 
leurs différends ou malentendu* et 
de résoudre tou* les problèmes com­
muns. Ce traité a été conclu grace

1 ** * :ir ft0. | Nord 76 pour cent de* produits qu .1 ; téau

union des ouvrier* organises 
tit remarquer que c''ntrirrement a 
certaine* rumeur*, “les membre* de 
•’Internationale considèrent un < a 
radier-Français autant qu’un fib 
de n’importe quelle autre race La 
preuve de eèla”, dit-il,” rest que 
noi, Canadien-Françab. je *ui? dé- 

!égué en Angloterre, je suis mê­
me le premier des nôtre? a Fètre 
de fait puisqu’il n’y a t n jusqu’ici 
qu’un autre Canadien de délégué et 
que ’a guerre Fa empêché de rem 
plir le devoir qu’on lu avait imp° 
«é*. M. Brunet parla aussi de la 
division que certain:' patrons e?-
aient d’alimenter entre Ic.s diverse? 

•ace? afin d en bénéficie.' eux-me­
mes. “Avant d’admettre les criti 
ques que l’on fait <le l'oeuvre de la 
Fédération Américaine du Tr.ivail 
il conviendrait”, dit M Brunet, “cb 
considérer le travail qu’elle a aecom 
pli durant ses 43 années d’existen 
ce”.

Le président du r mité. exécutif 
affirma encore que * l’ouvrier cann- 
iien doit s’unir au ttavailieur amé­
ricain e’il veut réussir. Faites at 
tention”. dit-il, “qu’il n'y ait pa 
même de portes Pain; Van entre b 
Canada et les Etatô-Unifc. Nou? 
avons les mèmès mocur?, la même 
façon «le concevoir la vie, les mê­
mes buts, les mènes aspiration* 
Souvent même nos patrons, no« 
t mployeurs sont les leurs. Alors 

i pourquoi nexigerions-rou* pas le.‘
! mêmes condition* avantageuses ?”
! En terminant M Brunet parla de 
la loi de compensation de? accident? 
de travail et déclara que “le soldat 
de l’industrie mérite tout autant que 
le soldat des champs de batailb 
une pension quand un acci«îent quel 
conque vient lui enlever l’usage d’ur 
membre et le priver ainsi de son ga 
gne-pain”.

Dan? sa réponse au «li?1 urs de M 
W. P Brunet. M Orner Fleury, a- 
prè? avoir loué ses mérites et lui a- 
voir souhaité un heureux voyage 
rtit quelque® mot? des lenteurs «iu’ot 
met assej! souvent h di nner droit 
aux requêtes des ouvriers et annon 
ca due l’assurance d'état sera proba 
blement accordée de même «iue tou 
te là loi de cofnpen?atson. M 
Orner Fleury parla aussi du chôma­
ge qui existe dans la province à 
l'heure actuelle et qu: est dû, dit-il 
au fait que l’immigration es» tro? 
intense. “.Je suis ail’» n Montrés 
.•'écémnrmt'V poursuivi1: le président 
t.u Conseil Fédéré, et j ai consta­
té qu’ y avait dans la salle des sanc 
travail autant de m <n«l® que durant 
’e? ihoi? les plu« désavantageux df 
l’hiver. La crise actiffllé", con­
clut M Fleury, “anmùu-p que l’au 
tomne sera très pénible II con­
viendrait donc que I on fasse de: 
démarches pour que le? Canadien 
obtiennent du travail a’-ant les au­
tres et de préférence à eux”

L’as?pmbîée n aus-i adoptée plu- 
c iéurs résolution^ extrn te? du rap­
port du Comité Exécutif. Voici U*‘ 
principale*.

“Le comité exécutil a pri*» en con-

Durant l'année 1926, il s’est im- 
oorté en Tchécoslovaquie à peu près |
3,000 voitures et camion? automo- 1 
biles, dont 1,500 de l’Amérique du 
Nord, 500 de la France. 500 de l'ita- 
! ’A et le reste de l’Allemagne, de 
l’Autriche, de l’Angleterre et d’au 
très apys, écrit le Commissaire du 
Commerce L IV Wilgress, de r!am- 
bourg, dan? le prochain numéro du 
Bulletin des Rcnseignemetit? Com- Juinet 
merciaux. Le? droits sur ces éhi bept 
rule* importés en Tchécoslovaquie Dec 
‘codent k restreindre la vente dc« Ma! 
marque* étrangères, mais maigré ’c* Juillet

i '
popn-1 Juillet

laire dans la République. Le? ou Sprt 
tomobiles de marques américaines y Seigle : 
•ont beaucoup estimées et ce sont j . 
urtout le» voiture? des prix moyen- 
lui se vendent le plus facilement 
Les importation? ne peuvent s»' fai- | 

qu’en vertu de permis.

Let céréales

CHICAGO
Ouv. Max Min Fcrm

142%
140’,
100'a

143'i 
142%
102

140%
139%
98%

142%
112%
101%

106% 109% 105% 108'4

47 "i 
17%

47%
48

46%
47

45%
47%

Juillét 
Sept .

Blé : 
Juillet . 
Oct . . 
Déc ..

Avoine 
Juillet . 
Oct . . 
Déc . .

Orge : 
Juillet . 
Oct . . 
Déc 

Seigle 
Juillet . 
Oct 

Lin : 
Juillet . 
Oct . .
Déc . .

114% 114H 111% 113 
102% 1031, 100'4 102 

WIMNJPBG

156'j 
1 111? 
140%.

158%
145%
142%

66%
54%
50%

155%
142%
139%

65%
53%
50

90%
72%

145 t 
142r

115%’4 113% 
102 99

199%
203%
201

199%
203%
201

198',
202%
199%

LES MIOI.ESt KNTS 
SONT ENCORE LES 

BON? ( II M EFEI RS

HARTFORD. Crem.. 11 - I*-s
jeuncft chauffent^ d a :* i-mohüre ont 
un champion en la personne d» M 
Stoeekel. eommit--»air» des auÇocmo- 
ikléfe du Unemeeticut, qui dirait au 
iîn°r d’un ckib loe.J que le« chauf­
feur» entre 16 e* 18 ans êt&ieeit im- 
pUqtiré da.ne ^esriement le tiers d a - 
iiient- d“ tout aiutre groupe Une 

loi est en vg v*-':r au Uonnee.tio\»t 
defpufeî trois ni 4* abaissant, de 18 é 
is an, Ag •
re. lE.jà :t"OU garç-mr et 500 fille» 
se sont prévalu* de ce privilège

J

Nouveaux
sur

Maintenant 
Au Programme

HisNajestys

2 rcpipé«^n.*«tion’? par jm>r 
2.30 et 8.00

William Boyd et 
Elinor Fair

da n*

! ne balanrp commerciale défavorable 
dp plus en plus consiiiêrable, écrit 
le rommi«cairo du Commerce F -W 
Fraser, de Dublin, dans le prochain 
numéro du Bulletin des Ren^’.gno- 
ments Commernaux Fn 192 4, 
ftéficit c'établis«ait 
nevf passer k €1850

“Jim the 
Conqueror”

grand» acfr>« df» laud^ville 
Keith

ERSKI
(7I

le Conseil, d'appeler une grande a5 
«emblée, lors du pa age dans cet- j 
♦ e ville de Si P M Draper, secré- j 
♦aire du rofigrès, h s t. retour d'Eu 
rôpe. Après avoir peaé le* chose* 
et discuté le projet, le comité con 

£17,306 000, ; dut qu'il était préfriratilr d’atten 
000 en 1925, et I dre d'avoir eu une entrfvue avec M

Ji V!9.329.000 en 11*26. Les impôt 
ations sont tomber* de £62,950.000 

ep 1925, à £61.2*6,000 rn 1926

Draper, et de lui soumettre l’idée 
du Conseil. Cette ns* emblée corn 
me le pense le comité, peut aussi 

exportât! n? d< l4s, 1000 - • 19 i, Ibien • fa 
à £41.1*5.000 en 1920. Fn 1926, ,’K | tion d Edmort »n L f’if au«d cor 
tat t.'ibre J'IrianHe a »rhet< en | venu qu’une Hélegatinn i- saluer le 
Grande Bre-agne et en Iflan-ie Hu «rerétaire Draper, a l’arr vce du ha

pf*nr

l»Ifl»

, .1^.

»1 r»

«Mr» r»«»nl ISSN |K« 
n camiin. on» « nitir» 

un fnrnk»f»Mo n on 
rofrlnl»

tr*ttnlr I t (f

i vres les 
Wilfrid

n»*n<v-h»r« 
Q»» pmpri»-

.Tn« ROY. »nr»n(»ur
l?« 15-H-I«fh.

plu* remarquâmes de «ir 
Laurier, sifton la plus im-

! portante.
La Commission mixte internatio- 

| naie fonctionne dépuis au de.à d*’
I quinze ans, d'une manière si norma J !o et si discrète que la majorité des 
Canadien? et des Américain? m* sa 

i vont même pa» qu’elle existe. Flic « 
(peut être abolie en tout temps, par 
J l’un ou l’autre des deux pays, mai?
; vu ce qu’elle a accompli, U n est guè­
re probable qu’on oserait .a suppri­
mer File comprend six membres.

1 dont troi? choisi? par le président

devait irr porter, tandi» qu'il ven îa;t > 
à ce« marché? 96 pouf rent de ses 
marchandises exportée?.

I/EXPORT ATION
D’ARMES DE 
DIERRK DEFENDDE

AUTOMOBI
A I

rheur

'K

- i*
• HI 1!

IUT0
t LlMIl 

TEI. t*4
W. VAl/COV

rmn im s ns: <n i n> '
< itK nK *Hi RHUntH,

S0UMISÎ
!• CH» d«Wsb»rhrnnh» 

linA» r°«g ^
I» n«*lâ f’I

Mn
Ælnn 41»

’S*!»
â 1 4f ' ’

.>n*»lnri'4
»trr m»!

Ai H XT I'M
t •4»»»»»» »M
7 iniU»» 1*27
éh»rkr»*k»

fPr^^se Associée)
BERLIN, 15 T’■ i’ d«

inf» à 44. In Rrichriag a adopté un 
projet de loi »ur le matériaux de 
jfi.ere, lequel prohibe l'exportation 
do certaine» rat<’gorie< de marchan­
dises qui pourraient être utilisées 
comme instrument de guerre, un 
problème fort épineux dar.« les né- 
goriation» entreprise-, par l'Allema­
gne pour 1» contrôle de ses arme­
ment».
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( Presse f tnadicnne)
ToLKDO, Ohio, 14 On 

fi i., .r quin»e personne» ont péri, cm- 
risonnée* dan» un wag o • rui 
ain Toledo et Indians, nui a été 
rappé par un convoi de fret, \er? 

quatre heure?, hier àprès-midi. t*ne 
foule considerab’é ** rassemb.a sur 
n ,]# la tfâfédié. impuissante

a porter secours aux Victim*

Sur la propo?ition d*' MM Bérubé 
et Simard, cette résolution fut adop- , 
tfo Fn voisi une a ’re

“La commun! ation présentée au 
t omité executif qui vcr.ai* de la Fé- I 
ooration Américaine relativement 
i des demandes faite? par cette der- 1 
i.ière, c’est-à-dire un gf nrr d’enquè- | 
te sur le? ville? administrées par un | 
gerant, dont le plan est relui du 
gouvernement américain. Le co­
mité exécutif voit dan; la lettre et 
’< questionnaire à remplir une trop 
ongue étude et l’aequ * de connais­

sance, nous permettant de répondre 
immédiatement, alors il fut décidé 
(.e laisser sur la tabl** cette lettre, 
<;uc le comité reprendra dan? un 
temps rapproché”.

La résolution ci-hn:it fut aussi a- 
lnpté« ir proi ition de &!TM. 1 
Varenne? et Pineaut

\a‘ Conseil apprit enfin que le co- 
nité exécutif a préparé le texte de? 
Solutions, une sur la loi des ar­

dent? du Travail et une sur la loi 
lu salaire minimum de» frmme». qu 
levront être communiquées au Con­
grès Ouvrier du Canada avant la 
prochaine convention qui aura lieu, 
o moi? prochain.

Troi? lettre? taritant de la regi^ 
.nterne de l'Cnion turent commu­
niquée? aux assistants. La premie- 

e avait trait « la 4 terne convention 
Annuelle de Métier? et du Trava 
;ui ?e tiendra à Fdrror.ton, dan? 
> M-mori*! Hall, lur.H,, i, 12 anu!

Winstanley
dans “8en?e and

Billy Barkl
! hants at

Eri^e 8e
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Aucun autre Char n’a autant 
de qualité,VSerformance et 
style pour s4grosseur et son 
prix:

60 milles A P^'f ^ l’heure

5 à 26 millfC\i/heure en S1/^ seconde»

Les qnatrefcinquième dt son empa- 
temeré repo|è> sur des ressorts.
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2.30, 7 rt 8.30

“Every
Mother’sSon”
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^in rayon de 18 pieda. 

rec pleine visibilité.

?s 4 roues.

ivmt et, h l’arrière.

Indicateur de gaaoline hydrostatique.
A

Conduisez le petit Aristocra­
te aujourd’hui. Constatez la 
performance et le confort 
procurables à un bas prix.

O'Donnell & Morissette,
Limitée

54, rue Wellington Sud. Tél. 1731
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D’HISTOIRE 

CELEBRE
’’est celle que vienl de publier 

la Revue des Deux Mordes 
sur Jules Cambon à Berlin.

FIN D’AMBASSADE
PARIS. 15. — La “Revue «J<“ 

)eux Mondes" vient de publier 1< 
écit de la fin de ''ambassade dr 
I Jules Cambon à lîi rün, en 1914 
','etl mieux qu'un >-ei; captivant 
■as instants émouvants; c’est une 
■apc d histoire qui fixe le- homme 
t loi chose- sou- leur v. r'tabl« as- 
ect. qui établit, une foi' de plus 
?s responsabilités de Alien-rajcne— 
t de l'Allemagne seule dans 

|atastrophe.
L'auteur de ce réc'* considère qu< 

i mort de M d’Aercnthal et ce!
' t de M Kider'm firent pla-e net 

)i; e à Vienne et à Berlin des deux 
,«• euls hommes qui eus-en* peut-etn 
“ té capables de reter. l'Autriche et 

tn Allemagne dans u.v- n ditique de 
ts restige sans franchir le« borne.- 
t u delà desquelles uni f. erre géné- 

u ale devenait inévitable "Leur 
[1 isparition profita." d:c-il, “dans 
b -s deux capitales, a i\ Cf terie- mi 
n> 'aires, qui s'irrita ■ i 1 fficul- 
ri >s internationales c s'agitaien; 
I our qu’on en triomohù' par la for

des arme-- ' Alors on vit la
|J1aine de la France se manifester 
is^ute occasion; le kroi.pr nz acqué- 
j^»:t de la popularité cm flattant les 
li^nssions nationaliste-; .'empereui 
hLjtait jaloux de cett- popularité d< 
k,;n f de voir I
k!- sienne. Dès 1913, les indices 
KjMnimitie envers la France ne pou 
Pépient plus tromper personne; la 

Jàine de la France frisait partie 
’L,*1 la preparation moral; que oom- 

uortaient de- prepari 'ifs matérie'- 
•.S’ailleurs inspires par l'intention 

rj>> lui porter à l'oocas.on. un coup 
aj> massue". Pour joueur de cetti 

-ave partie, M Jules Cambon nt 
s ouva en face de lui qui M. de 
VyAgcw “Ce ministre était «ous 

dehors d’un prof, ml diplomate 
ji esprit plutô'
^ns personnalité."

NSi la guerre n'eclata pas or 1913. 
té', fut parce que l’Autriche-Hongrie 
oi.a ;, en somme, obtenu satisfac- 
>bt)ti de la Serbie, parce que l'Italie 
'•ïifusait de marcher contre la Ser- 
1 Vie et de laisser l'Aulriche marchet 
’■i^ule. et parce que ’ A'iemagne pre. 
I' «rait ajourner l'éch-arce jusqu’a- 
’'A'ès l’accomplissemei,- de «a réfor- 
bfje militaire Maie. 1 usque, er 
* fvembre 1913. < roi de- Belge 
k ■ en visite officie a Potsdam 
I mpereur eut ave, 1 , ur, ' uversa 
' m pa . ’ori‘ r; 1 • ■ -, ren

ntrer le lendemain avec le ehel 
! l’état-ma.’or genera . le généra'

Moltke. Tous doux aefforcè-
•jjl''t de d m ntrer nu nn.1 Ailh<>rt que 
^guerre avec la l'rui u *‘ait ' ino 
^ab'e <
1 f'e le succès de l'Allemagne '"tail 
"• kthe matiquoment assure N'or 
\ lulement le généra! dr Moltke tint 
•’ ‘près dr l'empereur cr langage ai, 
l. i Albert mais il !" répéta à Pat 
J che militaire d" P, igique. C«
' j en vain qne le r des Belge;
5 jcrcha a convaincre 1 empereur que 
' J guerre n’etai' nullenirnt inevita 

que la grande muV • itr du peu 
*.■ - français rtait pacifioue. I! fut 
I frernp- <le come'a'em chez G nu
I I II dr
p^relle* qu'il lu sui.tiorait que. i\i- 
Wt retour à Bruxelles, i! charge; 
P ministre de Belgi pie à Bel
il .-‘m Beyer.-, d ro; - . ......

-sations ave- Guillaume II et li 
léral Moltke à ^l .Iules l'ambon 

les fit aussitôt connaître à Pa

Id avertissement du roi Albert da 
donc de novembre 1913, et l’em 
isadeur de France put ee rendn 
npte, dès le 1er jel.v.er 1914, du 
ingement qui se prorluiait dans 
ttitude rie Guillaume II lorsque 
a reception officielle du jour di 
1, l'empereur, qui s'était tou 

_],rs montré tre- mr.lie! rnver- M 
Ma Garni
r: “Plusieurs foi-, je vous «

II |idu la ma;-, Vou n « )a
IU' .Te ne v n- la tendrai
|i® s pelait "tendr

in".
ng Dailleur
s préoccupé de- ce rn unent du ro 
militaire qu'il aurait » r .et 

de guerre, rôle pour lequel i 
it absolument inapte Son en 
rage ne s'y tromnr. pa-, et le 
léral de Moltke d- lara un tour 
colonel Secret, note, attache mi- 
,ire ; "Si jamais rous avons la 
tree, vous aurez une chance pour 
is. Ce sera que notre empereur 
idra s'en mêler "

y 2ô mars 1914. à ur dîner che
de Jagov, le mir -tre allemand 

t à part M Jules Cambon et l'en- 
prit sur le Congo belge, affir- 
nt que cette colonie était trop 
nde pour la Belgiqu. que lu 
onisation est affaire- des gran- 
f puis tances et n, de petit» F.-

tas, que l'Allemagpe pourrait s'en­
tendre avec la France et l'Angle­
terre pour mettre en valeur le Con­
go belge. M Jules Cambron lui ré-
nondit que rien ne pout rait «e faire 
dans cet ordre d’idée que d'accord 
avec la Belgique et de son consente­
ment, que la politique de la Fran­
ce consistait à soutenir les petite» 
uations. M de Jag s» répliqué que 
ians ce cas, ce n était pas la pei | 
ne d’en parler. L'ambassadeur de 
France mit aussitôt le baron Beyens. j 
m n’. très de Belgique, au courant du I 
langage que lui avait tenu le mi- i 
ilstre allemand. L» 29 avril 191! ; 
M Jules Cambon dejeûna chez le 
vieux prince Henckeli de Donners 
marck, et là. le prince lui tint un 
oropos qu’il ne devait comprendre 
JU" r 'ard A un nv-merv donn -, 
e prince Kenckell de Donnermarck 
dt avec emotion à notre ambassa- 
Icur: "Je vous fan mes adieux, 
ar je ne vous reverrai plus." M 
ambon, croyant que le viellard 
aisait allusion à son grand âge,

, écria: Que dites-vou- là? Chas-
ez ces idées noire*; nous nous re- 
• rrons à la fin de Tannée et vou» 

n.us donnerez encore d’excellent 
oncerts”. Mais le prince Henckeli 

Donnersmarck. hochart b. tète, re 
londit: "Non. non, nous ne rever­
rons plus’’. Il savait le principe de 
:.i guerre décidé à la première oc- 
asion propice.

L’archiduc héritier «l'Autriche, le 
?8 juin, qui allait la fournir. F.n 
ipprenant la nouvelle de la mort de 
archiduc Guillaume 11, qui se trou 

• ait à Kiel, prononça ces parc'cs é- 
ugmatiques; "Tout mon travail «b 
ingt-cinq années, est n recommen- 
er! " On connaît les reactions que 
et év, nem-r,t tragique prolu:, t 
i Berlin. Le 24 juillet, des bruit* 
’irculant au sujet d’une démarche 
-omminatoire de l’Autriche à Bel­
grade, M Jules Caniboe alla trou­
ver M. de Jagow, qui lui déclara 
péremptoirement qu'il ignorait le 
contenu de la note autrichienne à la 
Serbie — ce qui amena l’ambassa- 
leur de France à exprimer sa sur- 
orise de voir dans ce cas l'Allema­
gne s’engager à soutenir les préten­
dons de l’Autriche dont elle igno­
rait la limite et la portée. M de 
lagow eut le front de demander è 
l’ambassadeur de France s’il trou­
vait vraiment la siiuatior grave 
’Assurément.’’ répliqua M. Jules 
"ambon, car ce qui sc passe a éti 
•éfléchi, je ne comprends pas qu’on 
lit coupé les ponts derrière soi". 
Le 25 juillet, il y eu: les premières 
manifestations devan" ’’ambassade 
le France, mais une légère detente 
arut se produire le 27 juillet, du 
ait des efforts du gouvernement 

inglais pour trouver un terrain d« 
•onciliation. Or, le même jour. M 
Iules Cambon reçut d’ur, diplomate 
franger dont les contacts avec le 
abinet de Berlin étaient connus, la 

•onfidence que la guerre eiait cer 
taine et même la France était expn- 
>ee à une attaque brusquée par l’ar 
née allemande. Le même jour. M 
’e Jagow annonça a Tamba -a ieur 
le France que le gouvernement al 
Vrrand déclinait la proposition d< 
Atgleterre de méditation a quatre

Le 31 juillet, alor» que ! Autri- 
■he paraissait disposée 5 causer 
ivec la Russie dans :<r esprit moin- 
•itransigeant, M. de Jng w pria M 
Iules Cambon de l’aller voir, et lu 
rnnonça "l’état de danger de guerre’

Tenvoi d’un ultimatum à la Ru, 
-.ie. Il l’avartrii t en même temp» 
gue l’amhasadeur d’A emagne à 
Taris avait été rharg de demander 

gei>ve<rT’“Tnrnt français queJ 
'e attitude il comptai* adopter Sa 
.ez-vous. dit M. Cambon au minis 
ire allemand, "que vous allez a un- 
guerre avec l’Angleterre ? Non 
-épondit M. de Jagno — "Je rr«i» 
'■tre". reprit Tambassadeiir de Fran 
■e. “un des hommes en Europe qui 
*ont le mieux renseignas sur ce qu 
.rrivera en Angleterre, et je vou.- 
lis que vous marchez a la guerr< 
ver elle." — "Vous VOUS trompez" 
iff irma M de Jagow Et comme 
n sortant de la Wilhelmstrass, M 

Iules Cambon rappoita't cet entre 
ien à l'ambassadeur d'Angleterre, 
ir Edward Goschen. celui-ci lu, 

•epondit: "Ce que v. us lui avez dit 
»st ce que je crois qui BT.vpra. mai- 
e ne suis malheureusement pas en- 
■ore autoris<, à le declarer".

L'irreparable était pccompli I»ors 
lue M de Jagow alla voir M Jule.- 
‘ambon à l'ambassade de France 
e 3 août, pour lui annoncer qu'l'

! ecevrait ses passeports dans la 
journée, les deux hommes eurent 
■e dernier entretien: ’’\ ous croyez 

i i la victoire?" drminda Tambassa 
leur de France au ministre alle- 
nand. — "Naturellemt nt ’ — "Mon 
tvis est que vou» serez déçus", re 
prit M Jules Cambon. "jy vain- 

I lueur n’est généralement pa» relu, 
i oui s'attendait le plus a l'être. Je 
''.'ai dit jnd s è Kiderlen" On s-ii'
I ie quelle façon odieu. « le» Allemands 
i-e comportèrent av"C Tamba a eur 
! de France et le personne' de Tarn
bassade en les faisant conduire à la 
frontière danoise: "J'ai etc traiii 
en pr:«.orm er dangereux", écrivit M

II ambon dans une u t me protesta 
:inn. Ce traitrmen' inf ,;g a Tarn 
nassadeur de France fut une de. 
premières hontes dont se couvrit

j l'Allemagne au seuil de cette guer­
re dont elle devait faire une de 
plus cruelles de TH 1st n ire

MlHESTERN.il. 
TERRORISE PAR 

DES BANDITS
Depuis quelque temps des ban­

dits cambriolent maisons sur 
maisons. — Gros vol à l'Hô­
tel de Ville.

DEUX SUSPECTS
MANCHESTER, N -H . 15. —De- 

voleurs audacieux repartis en deux 
groupes au moins font leur néfas­
te besogne dans la ville de Manches 
ter depui* vendredi dernier et tien­
nent en émoi la police qui redouble 
d'efforts pour les retrouver.

La série de vols dans de- maison» 
privées dan» la section est de la vil- 
e a atteint son point culminant 

lorsque deux voleurs hardis sont en­
tres au bureau du trésorier munici­
pal William 0. McAllister, et pen- 
iant qu'un troisième du même grou­
pe entretenait une conversation te 
lephonique avec Mil» S. Louis Hill, 
assistante du greffier, ils ont enle 
vé une boîte d'acier contenant une 
-omme estimee à $1483. Ce vol à 
'hôtel de ville, d'après les autorités, 

était bien organisé, car les malfai­
teurs savaient que le trésorier était 
nbsent ainsi que Tune des assistan­
tes, Mlle Beulah Otnand. Le tout 
s'est passé à l’hôtel de ville sans qut 
es piétons nombreux à cette heure 

du- jour sur la rue Flm. s'en aper­
çoivent. Ce n'est que pre* d'une 
demi-heure après cette conversation 
uue Ta», ‘tant’, Mlle Hiél «s'aper­
çut que le vol avait «te ci «omis lors- 
quelle se rendit au comptoir du tré­
sorier pour donner le salaire à une 
des personn’» qui s’était présentée 
jour l’obtenir.

I NE BONNE CAPTURE

La police croit avoir mis la main 
ir l'autre groupe qui a fait dee vols 

dans certaines maisons privées 
par T arrestation de deux homme» 
qui ont comparu en cou: de police c« 
matin devant le juge suppléant Ar 
;hur S. Healy qui ont été renvoyés 
en cour supérieure, terme de sep­
tembre, *ous un cautionnement d« 
52,000. Ce «ont deux prévenus qu 
>nt donné leurs noms comme t- 
■ant Edward Murray, 25 ans, celi 
Salaire disant venir de Brooklyn 
-t disant être auss. l’ancien cham­
pion amateur boxeur de la ville di 
New-York et Haro’d Waldron, 26 
ans. célibataire, du an. venir de 
Boston.

CHEZ l N EX-AGENT

F « ont r pondu tou* deux à 1 a ■ / 
•u»ation de vol d'un" montre-bracc 
,t au montant de $25 et de deux 
b-igues estimee» a $25 de la demeu- 
-|, de l'ancien agent de police John 
T. Welsh, 534 rue Beech. Ils on' 
nrnte'tf de leur inné •ence Ne pou 
vant point obtenir de cautionne 
ment ils furent conduit* à la prison 
du comt' ru" Willow «>u sur la «ur- 
v'illance du shérif John T. O’Dowd 
Ts attendront les assà'e» criminelle; 
du mois de septembre pr.ichain de­
vant avoir lieu à Nashua

ENCORE AI I ARGE
Les voleurs de l'hôtel de ville 

■nt en liberté au miment où nous 
écrivons ces lignes, cependant la 
police e*t active à surveiller les 
a" es et venus» d” plu» euru «’ran­
gers qui sont en nosrc ville de nos i 
iours. Il est difficii’ pour ces der- I 
niers de reconnaître ces malfaiteurs | 
-ar le signalement qui on a été don- 
ne par Mlle Hill est tre» faible El- ; 
le ne pourrait pas mémo, «lit-elle, ; 
reconnaître les habits qu'ils por* j 
talent, cependant, elle dit qu'il* 
portaient tous deux «le» chapeaux de 
oaille à la mode la plus moderne 
C’est tout le signalement quelle a 
d:n»é à la police.

DEME! RES PILLEES
D'après le *ou»-ehe.' Charles R 

Healey les maisons suivantes ont I 
tp pillées au cours «le la semaine 
Ifsrnière ceJJe dui R;-» S’oddatd , 
Cane, pasteur de la F;rs; Congre­
gational Church. 178 Highland. A 

•■t endroit, la pohn- n'a pas ap­
pris ce qui avait été dérobé a cau- 
-e que M. Ijine et son épousé sont 
absents de la ville et, ce moment 
•ppf n ian<. i»s ont etc notifi s du vol; j 
.•elle de M W alter H Maynard, 571 
■•oe Spruce ou on s'e»' empare de 
deux millions de mark, allemand* 
et d'une quantité «le ' ieux sous; cei- 

i de M Oscar Mayr.urd, 561. rue 
-nruce, ou on » est empare d'un 
bracelet, d'un crayon en or, d'un" 
pièce» de deux do.lar» et dem; en or. 1 
l’une bague «ertie d'une améthyste | 
et une pièce de cinquarte «ou» omise 
"r* d' celebrations de Concord e: 

Lexington.

L’entrce de la mrison Lane fut 
faite par une fenêtre, a la residm- 
"e Welsh au moyen d une clef; par 
une fenêtre à la demeure de Oscar j 
Maynard et avec une clef a la re- | 
idence Walter Maynard.

EMPREINTES DIGITALES

hauteur, a le» yeux bleu», les che­
veux brun foncé, pèse 160 livres et 
est barbier de profession. Waldron 
«zt âgé de 26 ans, mesure 5 pied? 8 
nouees de hauteur, a le» cheveux 
brun foncé, pèse 160 livres, dit ve­
nir de South Boston et est journa­
lier. Ils disent être venus in ven­
dredi demer, en quête d'emploi.

A L'HEl RE DI MIDI

Pendant que des cerinines de per­
sonnes passaient sur le trottoir et 
entraient à Thôtel de viiie, les deux 
voleurs audacieux entraient au bu­
reau du trésorier, William O. McAl- 

l lister, peu après uni h" ire et at- 
! tendant la communicaiior. téléphoni­
que d un autre complue, il* profi­
tèrent de l’occasion pour enlever u- 
ne boîte d'acier contenant la paie 
les employés du déprrtement muni­
cipal des édifices publics

Le vol a été Tait di façon déiihe- 
-ve et les plans avaient etc fait? 
depuis quelque temns, car ils sa 
valent exactement à quel temps .1 
n’y aurait que très p< i de person­
nes dans le bureau. Tout a march: 
comme les malfai*eurs l’avaient 
prévu. Ils quittèrent la bâtisse 
ans même être aperçu* par qui que 
•e soit.

A peine le vol avait-il été comm:.- 
que la police en fut notifiée et le? 
agents étaient actifs dans leurs re­
cherche» pour les voleurs. Deux 
hommes furent arrêtes par les ins­
pecteurs Thomas Manning et Tho- 
ma* D. Kelly et le sergent James 
Hackett, sur la rue Spruce, sou* 
l’accujation de vol dan? certaines 
maisons de la ville. La police n'a 
voulu donner aucun «iétail et rap­
port avec le vol à ThôUl «le ville et 
e n’est qu'avec difficulté que le? 

laits ont été admis.
Jamais dans le* annales de la po- 

ice locale a-t-on vu un \o! si étudié 
•n sensationne!. lys voleur? avaient 
tudi- soigneu orner: l»urs plans di­

vers, la méthode dont ils se sont 
servis pour attirer "attention de 
l'assistante du trésorier. Mlle S. 
Louise Hill, vers un telephone, la

eonnaissance de Tendroit exact où 
tait la boite d'amer contenant 
argent pu:,? l’heure du dîner où il 

n’y avait que très peu de person­
nes dans le bureau. Ces faits dé­
montrent encore que les voleurs 
sont des gens de profession.

Portant la boîte sou» leur vête­
ment les deux malfaiteurs ont dû 
néces*airement de*cen<lrc la rue 
Elm parmi des centaines de person­
nes et passer près de l’agent de 
police qui était de faction à Tan­
gle des rue» Hanover e: Elm.

TRESORIER ABSENT

Le trésorier municipal avait quit­
te le bureau un peu evant le vol 
pour se rendre à un hôpital local où 
son fils avait subi une opération 
pour l’appendicite c* dont l’état est 
i n ce moment considéré comme »é- 
:ieux.

Lorsque les deux hommes péné­
trèrent dans le bureau, il y avait 
Mlles Beulah Oman;! e' Louise 
HUI, qui sont les assistantes du tré. 
‘orier. A peine les apaches étaient- 
ils entrés qu'ils commencèrent tous 
Peux une conversation pendant que 
Mlle Hil! s’approchait du guichet 
et croyant qu’ils pariaient prive- 
ment, elle retourna vers son pupi­
tre. Pendant ce temp:. Mile Omand 
se préparait à quitter la bâtisse 
pour prendre son diner. Elle sor­
tit et à peine était-elle rendue à a 
porte que l'un des voleurs la lui 
«iivrit pour la laisser sertir.

Reprenant son traçai à son pu­
pitre Mlle Hill reç- t une demande 
pour une plume. Pendant que Tun 

! d'eux écrivait sur un morçeau quel- 
: conque de papier, ie téléphone 
sonna.

JEU DE TELEPHONE

"Est-ce Manchester 1625?’’, de- 
* manda la voix inconnue à Mlle Hill, 
au téléphoné. Recevant une répon- 
e dans Taffirmafve 1 homme à 

j l'autre extrémité de la ligne lui de­
manda si le» factures d'impôts pou- 

I valent être payées à cet endroit. 
Idlle Hill répondit alors que ces

•'acture* devaient êtr- payées au 
bureau du percepteur des impôts 
et non aHleur». puis un* autre 
question fut posée par l'homme: 
"Où sont pâyees les factures du dé­
partement da Tacqueduc ? ''

Le complice du téléphoné sem­
blait avoir d« la dtficulté à com­
prendre les explication» qui lui 
étaient donnée* pa- M ie HUI et 
celle-ci les lui répéta.

A peine avait-elle interrompu 
cette conversation que le téléphone 
sonna encore Répondant encore 
une fois, la voix lui demanda où 
étaient payees les factures de Ta- 
queduc. *

"Je viens de vous le dire", dit 
Mlle Hill. “Vous ne me l’avez pa» 
dit", rétorqua la voix étrangère.

Mlle Hill dit qu’elle Venait de 
répondre à une semblable question 
il y avait à peine une minute et 
i lie commença à donner de* ex 
plications au suiet s1* ''*odroit où 
!» bureau était situé.

Quoique Mlle Hill faisait face au 
toir, la lumière était 

quelle ne pouvait aucunement 
apercevoir les activités ries deux 
apache», qui quelques minutes au 
parasant s'entretenaient dans um 
conversation et c'esi à ce moment 
que la boîte a été enlevée. Peu 

1 instants après la conversation, 
Mlle Hill se rendit au comptoir et 
-'aperçut que la boite était dispa­
rue Elle notifia immédiatement la 
police.

Un troisième membre du groupe, 
'ians le petit compartiment du té- 
. phone dans le corridor de Thôtel 
le ville. Quoiqu'il y ait une grille 
Tacier séparant le comptoir de 
’endroit où se rendent le.» gens, le 

guichet est dispose de telle façon, 
qu'une personne avec de I. ngs bra? 
peut facilement atteindre la boîte 
qui contient l'argent. L’enquête a 
rés-êlé que le guichet as-ait été ou­
vert ce qui a beaucoup aidé à en- 
itver la boite sans que Mlle Hill 
s'en aperçoive.

M McAllister n'avail pas quitté 
son bureau à l'heure du midi, de­

puis longtemps. C'était sa coutu­
me de prendre son goûter dan* la 
chambre de Vamène où «le se pen­
dre à un restaurant.

Cependant, il avait quitté la 
.'àtisse pour aller à l’hôpital et il 
‘svait que Mlle Hill terait de retour 
dans quelque* minute 1! semble 
probable que le» voleur? étaient mu­
nis d'un pistolet dont il? se seraient 
?ervis au ca* où il* auraient trou­
vé cela nécessaire. Le vol d’hier 
est la troisième tentative, au cours 
le Tannée de voler ce bureau.

I-a ville de Manche;*er ne pér­
ora aucun sou par ce. vc! M. Mo- 
Alliater a protégé la ville au moyen 
d'assurances contre les vols d'ar­
gent sur le* comptoirs, dans la 
voûte, pendant que Ton transporte 
l’argent et pendant au'en distribue 
les enveloppes de paie.

Il y a quelque temps Mlle Hill
recevait une communication télé­
phonique lui demandant de se ren­

dre immédiatement à un rertain 
Pureau dans l'édifice de la banque 
Amoskeag. Elle ne quitta son pos- 
•o que lorsque M McAliiater fut re­
tenu et lorsque rendue à l’endroit 
uan» l'édifice précité on ignorait 
complètement Tappel qu: avait été 
fyè Un peu plus tard Mlle Omand 
•ut appelée a i bureau du vérifica­
teur Mlle Omand attendit pour 
arrivée du vérificateur pour lui 

<I»mander c* qu'il y avait. Le bu­
reau était fermé A ce moment et 
personne at ait demandé Mlle 0- 
mand.

Retenu à .*"n bureau, le trésorier 
municipal McAllister n ccmmencé à 
vérifier !» liste d'argent qui avait 
été prise. C’est la première fois 
oan* sa longue carrièt ? comme ban­
quier qu’un vol si hardi est commis 
dans son département La liste de 
paie du département ri? édifices pu­
blics e?t de beaucoup plus petite que 
celle du département de .a voirie,

stion du déjeuner
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Lp* i utnrite; ne loinmt aurune-

ment 1p art’.v; es ries deux hom-
mp? art uellemc nt a tu prison du
«onitu avpc cp’i Ipb do? trois qui ont
dpfobp a boîte conteran l’arpu nt à
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Murray e* Waidron, d après la po- j 
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d* leur declaration.
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Le Proprietaire d’un “Ford” Soumet 
la “Consistance” de la Marvelube “F” 

? a Une Rudf Epreuve
LA Marvelube “F” fut sou 

plus rudes épreuves p 
Lacomhc, Alberta.

Fendant les deux moi* après 
content de la résistance appan 
une distance de 4.S00 miles 
ajoutant en tout f eulement 11 
Tout en admettant qu'il a v 
lubrification en ne changeant 
tait remarquer qiieJ*oV rccc 
merv eilleuses qualiCs d\ ri «, 
chaleur et à Tusure jLi -e:\?',

le Tannée dernière à une des 
lonsieur Adolphe Miller de

“Je n'ai pas char 
«li ait complètetTU 
“Je renouvellat 
ajoutai une chnpir 
X.OOO miles depv

tre a don| 
bfWénw 

que 
turc,

ir acheté son Ford. M. Miller fut si 
te de la Marvelube "F” qu'il couvrit 
ns changer l'huile plus qu'une fois; 
intes durant tout ce temps, 

lé toutes les lois reconnues de bonne 
as l'huile plus fréquemment, M. Miller 

est une épreuve convaincante des 
tance que la Marvelube "F" offre à la 

c le rappcirt intéressant de M. Miller:

f'huile avant d'avoir couvert 1,100 miles. L'huile 
é.si.vtc au fractionnfrrtent. 
provision et fis 1.400 miles sans chanço»- J’y 

t plus tard une pinte. La voiture a coût rrt environ

eouterf 4.500 miles en étant remplie par deux fois, 
d'une chopine et d'une pinte.

[est la meilleure huile qu’il m'ait été donné de mettre 
voilà plus de 15 ans que je conduis des autos et des

M Adolph Miner, 
Lacombc, Alberta

>rd rnifcRjuahlc n’est pas donné par M. Miller, ni mentionné 
us, en tant qu'exemple à suivre—il faut le considéré tout simple- 
pomme “tour de force". Mai* c'e*t un tour de force qui donne 

preuve tellement celante de la ‘‘consistance” de la Marvelube 
ju’il mérite d'attirer l'attention de tout propriétaire d'un Ford, 
langeant l'huile tous les 500 miles. Ton obtiendra une luhri* 

_fon exempte de tout tracas avec la Marvelube ‘‘F” employée 
[cguiicrcmcnt.
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